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EN PASSANT

"Amities ontariennes" Parlant de la Confédéation M. Gouin l'estime
un cmprmisparaeent honorable. Soni appli-

USsignalions en passant dans notre dernier numé- ion peut êr ntanémnt déeteusses ga-
ro comme un heureux symptôme de retour au rnties légales iuisantes, mais du jour où un patro-

sens et à la concorde, la conférence sur ce joli tisme vraiment canadien animera tous nos hommes
de M. Léon-Mercier Gouin, conférence tat sans distinction d'orgines, notre jeune pys
é jeune avocat a donnée l'autre semaine à f adiratin du monde par sa prQ-périté et s

devant un très nombreux et très sympathique rance ci Pour a r résulta il
Moire. faut une coopration fraterel entre nos amison

nous fait plaisir de pouvoir revenir aujourd'hui
sujet, en signalant quelques-unes des idées
sstes en elles-mêmes qu'opportunes dans leur

trrssion qui ont été rappelées et applaudies au cours e o iuré oiius asasilsane epi
leCete très intéressante conférence, conférence à la- e ePoprt u n atgadrrpdmn or
qulenotre Lieutenant-Gouverneur Sir Charles Fitz-Cad.

-PtÎk voulut bien donner non seulement l'encourage- om e xml aasmmrbed et
onorable de sa'présence, mais aussi l'appui de coéainhroiueetelscesdsdu ae

kflcitations et de sa haute approbation, indiquant, aaineM oi apl 'mté e u
lýnleen quelques mots les avantages et aussi les con- tessrie tlSvebefiat eLfnan

1 tosd'une bienfaisante amitié québecoise-ontarienne.etd a1wn Ilfidecdrirunrèbléog
Viidonc quelques-unes,. des idées émises oujutmnméisaatapèlilaarerdsrt

ýÀpeés Par M. J'avocat Léon-Mercier Gouin : d'nSrJhA.Mcoaetaplntusiebl
Pr amitiés ontariennes le conférencier entendexmld'i

ý4. , .ie cordiale et même héroïque que nous a
i,'stémoignée une élite de la race anglo-saxonne. ApèunhmaeéuàSrWlidLre,
> lmbre de nos amis ontariens peut sembler plu- dn apné ates u ojuscled et

.rit, leur mérite en est d'autant plus grand. faenlecoéainetelsdu lmnsehi
ceux qui sans être des nôtres ont défendu au usprniaxdCndM.e i fitisia

grands~~aran derfie noar Confédératio M.ai Goui be'estimeiec
''Pat unactvilin'ingatiude."un comproms pasrfieent honrabe.n Api-

confrencer assaen evuelesnomset aton peut êtrveamometane n défpectuadeuse, sesga
Stujorsbiefasans no mmoiesdess'nrane légale inuiantsbl, aisag djorounptrio-

qui outnret, ns doit etppuèretnsm u vamenet cnaden ancmeatou nosal Hmes
ýýaton uprs dela ourone nglase, d 'Eta someansoud'histinctonrd'oriins ore euane psel

nistre britnniqus come Foxetaut une co pération fraternelle entre nos amt on-be
nousfirnt onfinceen ous ctryan nospré petnns eresthe danotr race. naesp

iberés onsituionells. Dpui làcon tiuCdet pag cgett de cpérat io trle qucèen nou
Jusu'àlaConédratonnote istir, topde avos dûnatrres no sublme note anoie

eenos mnte ans de aitis nglis$ a- es iberépondtius mais auie àles n néesdepx
lit 108juses spirtios e ié aran avc n us e t d'v n e s séé q'u ontfai grandira m rap de n notr

Comme be exml néaasmmoal cettie
nospèesparde pssinsderacsu'lcoopértiefotharmonreuse enruls chefios dsduae

candienes M.Gun:ar pe la tié essmu-moérr t omattudels seirvies etmme'œure bied'naiat eLfnan
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Retenons seulement cette vérité de raison et d'ex- "Etre laïques au dedans de la-catbolicité, ne sera",:
périence: pour que la coopération fraternelle existe ce pas plus ou moins déserter? Dût-on nefaire que de 1
et se maIntIenneý entre les deux principales races du science, de la littérature, de l'art, de l'histoire, je préten
Canada, Il faut que l'une et l'autre se respectent en que la pensée catholique n'en peut être absente; Maidérant comme égales en droits; il faut que pour une revue générale, 

Jy insiste, ce sera

se consi I it une déser
l'une et l'autie cessent de s'attquer à propos de tout tion. Mettons en tête ce qui est en tête. La divinis
froissement produit par leur diversité de caractère et tion de la vie par le Christ, c'est le catholicisme en S
d'humeur; il faut que l'une et l'autre apprennent à essencemême: une revue catholique fidèle doit donc se d1Vý,',
se mieux connaître par leurs quafités-elles se connais- niser elle-même, si je puis dire, afin d'aider à la divin.
sent déjà assez par leurs défauts-et aussi, à se par- sation du monde. Sous l'empire du divin et en compl
donner mutuellement les manquements réels ou sup- disponibilité à l'égard du Christ, elle jouera son rôle
posés commis par l'une et par l'autre. "Et c'est ainsi, remarquez-le, qu'elle sera quel

Pour en arriver là, Il fa-ut que chacune considère chose de -net, de défini, qu'elle intéressera, ti,
plus ce qu'elle a à faire elle-même et moins ce qu'elle titre de document, les adversaires. Se concentrant da
voudrait voir faire par l'autre. Pour arriver à nous son objet et se différenciant selon les diverses branc
aimer, cai il le faut, il faut d'abord nous endurer rnu- du savoir sans nulle-brècbe à son unité, elle exercera ýU'
tuellement, Il faut cesser de nous iýcrimÎncr ou de pesée efficace sur tous les points d'application, pq,
nous disputer. qu'elle Y, ramènera toutes ses forcés. La manSuvre P

A chacun d'Y mettre du sien. les lignes intérieures exige d'abord l'unité de comman
S. D. ment: que le Christ nous commande et nous aurons d,

nergiques victoires.
Beau programme "Ainsi orientée et ainsi inspirée, notre revue cat

lique moderne peut aborder avec confiance son prograM

B EAU programme et juste précision, sur un sujet fon- "Quel est-il?
damenW et trop souvent compris à demi. Que "Demandez à ceux qui ont réfléchi, soit au ff'-

doit être une revue (ou un journal) pour répondre au dans les longues heures méditatives des tranchées au:
titre de catholique qu'elle se donne, auquel elle pré- vaisseau de guerre, soit ici, durant ces quatre annéeý
tend bien'avoir droit? récollection ardente, d'expériences et de ressouven*irq

C'est un sujet que nous avons déjà touché ici en vous diront : Ce qu'il faut procurer aux jeunes, not,
passant, et que vient de traiter avec son beau talent cýestment à l'élite, c'est Io la formation de l'esprit; ' ',
de philosophe théologien le R. P. Sertillanges, dans une l'utilisation dela vie; c'est ïo l'action unanime; c'est,
,conférence publiée dans la Pevue des Jeunes : Le pro- le sens du progrès,...
gramme d'une revue catholique rrtorderne. 'La vérité sociale, nous savons la détenir

Voici quelques extraits 'de ce beau travail dont avoir les amorces. Le secret des mSurs, c'est le ï-nous dtvonà proýter, nous atholiques, qu évangélique, don-tous c 1 avons t nous voulons aider la pullulation.
bien l'intention. de faire Sùvre 'catholique dans nos sens social. a son type et le premier de séç moyens dWý
écrits sms catholique. Les vraies fam'lles sont les fa#i1ý

chrétiennes. Les métiers sont sous l'Sï*1 du Maitréï
"Nous voulons nous tenir haut, afin 'd'élever, Or, diuîn Charpentier qui légifère sur eux par l'exem

nos hauteurs à nous il est bien entendu que ce sont les l'inspiration. La plus gran vi v e t la plus gr
hauteurs catboliques. Nous avons donc 'à être catholi- sagesse, la sagesse chrétienne, qui sait organiser les
ques avec énergie, avec plénitude. - Une revue catholique les garder de la corruption, régler barmonieusemeni
moderne, ce ne doit pas être seulement une revue pour des rapports en vue de l'aide sociale, assainir les pou.?.
catboliques, par des catboliques_ ý il s'agit de penser ca- relier les nations dans une féconde paix."
tboliquement et d'âider à penser, à agir, à organiser catbo-
liquement, dans tous nos domaines. Nous aimons, attirer l'attention du lecteuf.,

"Il en est comme en'art. Il y a des peintres qui cette observation du savant dominicain qu'un r M
sont chrétiens, des-cbrétiens qui sont peintres et qui ne comprenant et pratiquant ainsi son c&tholicime,
sont pas des peint?ýs chrétiens; il, en est de même des "quelque chose dé -net, de défini, qu'elle intéré
directeurs et dre rédacteurs dont la clientèle est catbbi Îque les adversai es."

de nom, peu de fait, et insoucia'nie d'un progrès auquel Il y a là une grande vérité qui nous est SOU,
'nul dirigeant ne l'invite. Tout autre est lÀnYention d'un apparue bien frappante dans l'ob.-ervaiion des
périodique conforme à nos vSux. L'inspiratwn y est de chez nous.
empruntée à la foi; toute la compositio« des, articles et La; loyauté qu'estimeront nos' adversaires etý
dée livraisms, dépend di vues, caiboliquesý tous les appels, nous, rendra estimables à nos propres yeux, c'est de
ont pbùr conclusion:: SeonÉ plus catboliques en ceci, en catholiques -entièrement, sans détour ni diminu
rýelad ýtoùs les jugementssignifitnt -Ainsi pensent, croyons- -sans iýitermittence ni dé uise
ninis, Nmé catholique ç0es autorités catholiques,. Ceci ne veut pas dire qu'il faut J'être avec P...
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'J êeforfanterie, avec des attitudes d'orgueil ves 'Eglise. Cette solution, d'ordreprtqetin
deu ceu q ui ne le sont p's. Rind opte des c t s at>uelles et se conformie aux

-*elnscatolique. Mais ceci veut dire qu'il faut être novelles nécessités qui font naître de nouveu de-
i ~quecmmUe I'Eglise, qi ne disimule jaas vis ou, si l'on aime, mieux, qui adaptent les devoirs
i aacèe ni la vérité, qui pratique ojurçad toujours aux niouvlles situations.

--w emêeune saine~ conciliation. JA»

J.-A.L. En a ndae
a~ ~ rt~iîDe l'Univers:

"U1n inidenta à Cork.-L'évêque de Cork avait

1'$0us lsn dans l'Uivers du 16fviridrirs d'as§iter, dans sa~ ville épiscopale d'rane
LSoverain Pontifea résolu de la mair n meeting dont le but était d'nvye un des

-'Îane l qestonque les évéemnts poaient a aprésident Wilson~, mais apprenant que lé comité
delUnion poulie,'qi avait Juq, 'raistio lafréunioavitdsigné comee-

le ahliques sur les seuls tranreieuvtêrele princia orateur le leverend Michaël
_n CeteViirtppuaaeala gan (privé deses fonctions curiales parso
polititie Le &uvai évêque pour d sobisace grave et comnpromission

cr advir lengage dans cette voe; ele res- ae

ceq'll ti jds aitndsq'l vi itCmtéq'le epuai rndel réiec
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DESOTRE DESTINÊE Mh-

LA PREMI ÈRE INDUSTRIE
RS des récents débats sur notre instruction pri- Les encouragements que l'industrie rechercheý...,

maire, moyenne et supérieure, de divers côtés dont elle a plus apparemment besoin, ce sont, avec
et à plusieuis reprises, on a insisté sur le besoin facilité de se procurer la matière première et la for'..

de préparer les jeunes générations à l'industrie, soit motrice, les capitaux, les installations avantageus
en formant des ouvriers plus habiles, soit en prepa- les facilités d'écouler ses produits. Il est clair q
rant des ingénieurs industriels. ce n'est pas en modifiant notre systèine d'instruct

Cette préoccupation est louable et personne n'y publique que notre province fournira ces encour
peut trouver à redire, si on la considère en elle-mème. ments à l'industrie, qui les attend d'ailleurs.
Seulement il faut observer une juste mesure dans son
application.

Lorsque l'on l'on parle ainsi d'industrie dans un
sens un peu spécialisé, et lorsque quelques-uns pro- Quand on parle de l'industrie, il faut bien au.
posent d'adapter notre système général d'instruction considérer, à côté de ses avantages très réels, les

la nécessité de développer l'industrie, on semble ne convénients non ' moins réels qu'elle comporte.
pas assez se souvenir que notre première industrie est Jusqu'ici et pour longtemps encore, les 1ndustrý
l'agilculture. Toutes les autres. industries ne doivent sont soutenues chez nous en général soit par du Ca
venir qu'après celle-là et de telle façon, ýoserions-nous tal venu d'autres, pays, . soit par du capital venu
dire, que celle-ci ne soit forcée de faire aucun sacrifice Canada, mais en bien petite partie des Canad ' ic,
de son propre développement, au développement. de français. Il y a à c ' et état de choses financier une
ses sSurs cadettes ou rivales, de telle façon que l'agri- son bien légitime : les capitalistes ne sont pas nO
culture reçoive toujours les meilleurs et les plus effi- breux parmi nous, Une autre raison ' moins légiti
caces encouragements de la part des gouvernants, des C'est que nos capitalistes ne placent guère leursca
classes dirigeantes, de l'opinion éclairée du publie. taux dans l'industrie. Considèrent-ils que ces
Non seulement elle mérite ces encouragements mais ments sont plus lisqués ou moins productifs? Oin,
elle en a absolumènt besoin, et le pays en a besoi'n constaté que les débouchés pour l'industrie étu
tout autant qu contrôlés par des pu-' ances financières ou politiq

avec lesquelles ils n'aiment pas à coopérer ou à luttt
y a, certes, certains avantages, à ce que le C,

L'industrie est nécessaire à la vie de l'humanité tal d'autres pays soutienne chez nous clés entre
et au progrès du pays, personne n'en doute. Il ne indust'rielles'qui n'existeraient pas sans lui, mais
faut rien faire contre. les industiles existantes, il faut a aussi des dangers. Les ouvriers dépendent
au contraire les encourager; mais il ne faut pas les certaine façon de l'industrie qui leur fournit du
encourager aux dépens de l'agriculture et de sa sSur vail et un salaire. D'où l'on voit facilement que
la colonisation. Celles-ci ont besoin de beaucoup tains 'inconvénients peuvent en résulter dans l'O
plus d'encouragements. politique, économique, patriotique et même rëligi

Il est d'ailleurs un fait que tout le monde cons-
tate ou peut constater : le monde industriel, surtout Mais abstraction faite de cette circons
celui de lagrande industrie, comme le monde corn- spéciale, iI est certain que le travail industriel
mercial, comme la classe des fonctionnaires et des em- son ensemble et dans tous les pays-le nôtre est 0
ployés de chemin de fer, comme celle aussi des profes- menacé à ce -point de vue, mais il l'est cependant.
sions libérales, ne manquent pas d'aspirants. Bien réellement--ést en proie aux menées révolution...
au contraire, il y a là encombrement d'offres et de sol- et socialistes aussi délétères pour l'ordre sociàl,ý
licitations. Si l'induptrie o4, quelques industries ont pour l'ordre religieux, aussi pernicieuses pour 'W
besoin d'être encouragés, chez nous, cet encourage- mille et-pour Fin.Ï: divi*du que pour la patrie.
ment né doit ni ne peut consistei à leur offrir des Il est non moins certain que le travail indu
ouvriers ni des e'mployés-de bureau. Elles n'ont pas par les ou

gr pements de population qu'il a mé C4,ý
de peine à en trôuver. Ont-elles besoin d'ingénieurs favorise pas plus la santé des âmes que celle des
ou d'ouvriers experts? Il se peut, mais la classe de L'une etl'autre-sont pourtant de toute première'-
ceux-ci sera toujours restreinte etpas n'est besoiin portance IYour un Oays. Le mem sana «n rorriorg
d'organiser- un mouvçment éral de nos populatione le premier élérhent de la prospérité d'un peuple CO
vers ces spécialités, d'un individu, que, favorise la vie rurale, souffré.
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Plu o moins mais toujours, des conditions de tot e pays! Quel bon profit pour Montréal lui-uéne,
ririn jll. San dot np eXp~é~bi souffre d iun surerpît de population, dont ne pro

rèl &ééale, et ce serait bien trop malheçureux, fiet que quelques industries.
qý'0U e ouvriers employés dans l'industrie su-

býsùtfaalment'une déperdition de valeur morale
04,de vler physique; mais il faut bien admettre

cýedrtque plusieurs. des travaux de l'industrie~ Pour un peuple jeune, qui a besoin de se déve-
épiý1tdune façon anormale les forces physiques -et o.pr et qui nxe peut compter que sur le développe-

qu Puseus autres offrent de plus faciles occasions met de sa natalité pou~r grandir et garder son rang,
a'fbecurs des pasions dérélées. por une contrée qui, a enco>re d'immenses étendues

'C esont pas là de petitsdagr ni deeis d etrrin àmettre enutre (ssnuire àla ihesse
ninspour la vie nationale et la prospérité niinle de-ses forêts, qu'il lui faut conservyer et en-

Z1Juenation. tretni) la première industrie nationale doit être
l'grculture,~ avec la colonisation son avant-garde.

Larces*dvlpé par ces deux- Industries
s Suet une i ichese stable permpanente; elle -cons-

fudon~c user de grande discrétion avant dete un capital aussi sû que profitab~le, ancré au~
-Plssrunpule 'eune du côté de l'industrie, et neusri so parte de lacarimprisa-e

(-ü, ilequ cntrait par unhe inéluctable éest Le trvi ecteIdsriw atlacose
111niqe.Il ne suffit pas qu'un contrée ofr e in ecptlfnirq'lproduit, à part les beaux
Ssîbiltés- uêe des facilité d'installatlonin prftmaéelrmurtusetûsq'ldoe

porque les dirigeants de cette cnreaxovir el eracotecr nate-ai
U alplsjstfabed'ypusrl poplain. Il faut plu otant roduit d'autres poisecr

SIbie. pu bax

e sit u e rtbencsiéqils 1q'ln atpsobir
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Per, qu'il nous faut soutenir, encourager, favoriser, jeunesse à des avantages qui n'existeraient pas da."
vers laquelle il nous faut dirigu le meilleur de nos la réalité.

efforts et de nos forces. Il est vi ai que le perfectionnement de la machin
rie, agricole a rendu possible clé culti

iver avec moins
bras la même étendue de terrain et à libéré ainsiicole 1 a ion quitravai agr une partie de la popul ti

Il le faut absolument car si cette industrie, qui était autrefois nécessaire. Mais on aurait dû et

est plus et mieux qu'une industrie, est la plus néces- devrait encore faire profiter la colonisation de cet ex

saire et la plus bienfiiisante, c'est elle pourtant qui dent de forces agricoles. Il n'est pas considérr abbil

a le plus besoin d'encouragements. car l'agriculture presque partout manque Aujourd' ...
de main d'Suvre.L'agriculture est une excellente profession, sûre,

D'ailleurs Je perfectionnement dela machiner,,'
rémunératrice, indépendante, mais c'est une profes- industrielle, qui n'est pas moins réel que celui de,Sion dont les avantages parlent plus à la raison qu'à machinerie agricole, a libéré aussi des bras emplol'imagination. L'agriculture est comme l'honnêteté, elle
elle est raisonnablement attirante, mais elle n'est pas à l;ndustrie; et l'on en a profité pour donner à celle

passionnément séduisa rite. Elle promet et elle donne de plus grande développements. L'industrie n'a.

n bonheur calme, des avantage sûrs; elle n'enflarn- pour cela renvoyé sesouvriers av travail de la ters 'Pourquoi d(inc l'agriculture a-t-elle envové les sime par les imaginations éprises d'aventures mouve-

mentéesi, les passions avides de gains rapides. C'est M'industrie, qui avait besoin normalement de nio

une profession stgble; elle n'a pas l'attrait, trompeur de main d'Suvre?

mais très prenant, des voyages offrant du nouveau C'est que leg dirigeants dé l'une ont été plus

et même de l'imprévu aux vagues aspirations de la tifs et plus prévoyants que ceux de l'autre' C

jeunesse. que l'agriculture a été malheureusement trop, a

Naturellement, il faut retenir .1 s jeunes gens -à donnée à elleý-même. C'est, malgré, les progr s accý

la campagne; ils sont tous trop portés à la quitter; plis, que l'on n'a pas maintenu entre Vagriculturè

comme il faut les retenir d'ailleurs dans les sentiers l'industrie des fabriques l'équilibre normal, néce ý *

du bon sens et de l'honnêteté. Si l'on veut compren- au bien de la nation comme au bien de Fune et de P.
dre le problème du dépeuplement des campagnes, il tre industrie. C'est que lés dirigeants de notre . ,

faut bien voir l'élément moral qu'il renferme et qui n'ont pas suffisamment suppléé par leur action P

est plus important encore que l'élément économique. voyante et énergique au manque de prévoyance

11 y a ainsi partie liée entýe la vie rurale et la vie ino- d'initiative 'pour les grands mouvements et les gàr

rale, la vie religieuse, comme il y a partie liée, entre des orientations d'ensemble, dont seuls sont cap
ceux qui embràssent tous les cÔtés et la totalitécette même vie rurale et la conservation nationale,

Tout se tient ainsi dans la vie d'une nation, comme problème économique d'un pays. Plus conéeati

dans la vie d'un individu. sous la-direction dé chefs moins nombreux et POU
Plus facilement s'entendre, l'industrie deý fabri
s'est dév loppée beaucoup plus fac«

ilement que
dustrie agricole laissée-à, l'initiative privée d'un,
semble excellent mais trop éparpillé dans ses e

Des esprits trop superficiels et, si légers que nos
Cet aspect des deux industriesj celle des fâ1,'ý

intérýts les plus vitaux ne semblent pas leur peser, qués et, cell ag ene de l' riculture, nous fait voir
nous disent parfois: la désertion des campagnes est nueux pourquoi celle-ci doit être plüsencourag
un phénolnène, fatal, il faut en pýendre son parti ýet
il nous fournit. une autre, raison de la nécessité de,'

accepter, il est le résultat du perfectionnement de r ans
conservt d ' les faits et dans, l'appréciation de

la machinerie . agricole.
populations, les avAlitages qui sont les siens,, -mai:e:.,...

-La. désertion. des campagnes est un phénomène sont encore plus c' x du pays tout entier
généràl, mais ce n'est pas un phénomène fatal, du
moins si l'on à ce mot le, sens d'une nécessité

J.-A. LANDý_R.
inéluctable. Plus le, mouvement est général, plus il
faut S'Y.-opposer, car plus il est funeste;

Le moyen de s'y -opposer, c'est de ré.tablir, dans
les espýits et dans les faits, la supériorité des avanta-
ges de l'industrie agricole sur leý autres. Nous disons
"dans les esprits et dans les faits," car il servirait de
P eu de favoriser 1 l'agriculture 1 si ses 1 avantages ne s ont Liberté 1 Liberté 1 en toutes' choses oi 't

liber-té; mais en toutes.choses justice, et ceseriPaS connus, si 1 On continue à entretenir à son endr oit
de liberté.

4 rnéines préiugks et les mêmes préventions. Pareir-
lement il âervijait de, peu de vouloir faire croire notre JOUBIE
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UODYSSEE DE M. WILSON
eý'ý ý11- Woodrow '%ýJ 1 les devoirs de tous les fonctionnaires attachés au siège

-ilson est un honnête et intelligent
rempli de bonne volonté, de noble idéal du gouvernement soient exercés dans le District de

ýe généreuses utopies, tranchant comme un péda- Columbia, et non ailleurs. Le Président Wilson cesse
P9ulee foncièrement pacifiste et n'ayant pas encore donc d'être présiderïtý si ce n'est de nom, du moment

t-à-fa*It oublié son ancienne formule, qui lui fut qu'il met le pied sur un sol étranger". Mais M. Wilson
Chère, de la "paix sans victoire", confiant dans en avait entendu bien d'autres; et la consultationgratuite de M. Watson ne l'arrêta point.
anité, y compris l'humanité allemande, mettant 1 D'ailleurs,

son 1ýsPoir suprême dans la déffiocratie universelle un démocrate n'a pas coutume de s'embarrasser des
panac'ée sociale, (lui qui pourtant est >plus traditions. "Il a la lumièie," et il marche. Et M.
e sÛr Wilson s'cm

peut-,étre que l'ancien tsar de Russie), barqua pour la France, avec Madame
ýý,d,,rnPter à tout la cupidité et la brutalité Wilson.

'landes avec le papier d'un traité international Nous n'avons pas l'intention de raconter aux
sans limites, croyant écarter les objections même lecteurs de la Vie canadienne toutes les réceptions
Plus sérieuses iien que par la répétition à longue et toutes les fêtes qui furent données, en Europeau

c 'dent des Etats-Unis. Les gou
de ses arguments favoris, armé d'une connais- pr si vernements et

I>hcc, de lEurope purement livresque et très peu les Peuples alliés étaient heureux de témoigner au chef
Anofcnde et partant pour la France, il y a quelques de la grande nation arn'ricaine leur reconnaissance

contre le gré du Congrès et du peuple pour l'aide puissante qu'ils en avaient reçue, à l'heure
VýÏ1'_-1é'41ýriCains avec l'assurance et la calme détermination la Plus critique de la guerre; et ils firent très bien de

médecin entreprenant qui se fait fort de guérir fêter M. Wilson. C'était un acte de *ustice; et il fut
Malade, du premier coup avec, un sérum de son largement et généreusement accompli. Le président,
%tlon. , "M. Wilson, écrivait J'ancien président du reste, l'a maintes fois et gracieusement reconnu,Taft mbre au cours de son voyage.dans le New-York Herald du 23 déce

Ce qui nous intéresse, dans l'odyssée présiden-
i8 master of an inspiring style of promise, in 1 1

ls d awakens en- tielle, ce sont les idées de M. Wilson plutôt que les
be encourages boves dl idea- an'

Of- popular expectancy wilbout committing déplacernents de sa personne. Le voyage du pré-
to constructing suggestions of a definite metbod sidènt nous a paru avoir été très heureux, sous le rap-

levement". Ces lignesde M. Taft ressemblent port de lý ponctualité dans l'horaire et de l'enthou-
instantané" de M. Wilson pour que nous siasme dans la réception. Mais quel sort ont eu les

eerénions de les traduire. idées favorites de M. Wilson, lorsqu'elles sont venues

don, l'homme qui nous est revenu récem- en contact avec les traditions et les intérêts de la po-
dTurope, aprZs une odyssée mémorable, aýec litique européenne, voilà,ce que nous voulonsessaver

de pacification universel.Je et perpétuelle clans de dire à nos lecteurs.
Jý0Che,.de. sa redingote. e président des Etats-Unis est paiti pour l'Eu-

glle que soit l'opinion que J'cp ait de sa fbrcie r'OPe, en décembre dernier, avec les cinq id' 'fonda-
pour guider le monde. il faut reconnaÎtre mentales de ses quatorze "commandements", comme

son une volonté de fer. Son départ pour dirait Clemenceau, bien ancrées nns son.esprit- Et
il y a près de trois mois,. souleva une telle ces cinq idées fondumentales étaient: l'abolition du

de critiques,, au Congr'ès et dans le peuple secret dans là diplômatie, la liberté des mers, la sup-

'91n, qu'il a du' trouver'la mer' climente apris pression des barrières 'économiques, la réduction'des

ýý , Ylé Cet orage sur terre. Un avocàt'disfingué armements, et, enfin, t& last Ine not ibe Icast, la ligue
ork, ý M. Archibald R. Watson, alla même des -nations. Si vous ajoutez à çes grandes thèses,

la wlisonniennes, la théorie essentiellement démocratique
éclarer, dans une entrevue accordée

Ài&ociée> le 28 novembre dernier, que M, Wilson dçI lâ libre détermination (self-de.temi.nation)des PÇuPhýs,
9'étre, président des Etats-Unis par le fait que le président n'a cessé de proclamer squs tous les

qu'il 'quittait le territoire américain. Soi, cieuXý-théorie en vertu de laquelle PEtat du
u use pour être citée.

1ýst, assez c 'rie 41Lbsence ou n'importe quel autre Etat de la confédération
'ë1ýdênt f an, ri lamer logiqui ment

ri pays étrang& 
se trouve empêchée 

lé cýine, Pourrait, 
un jour, réc

du Cop'grès du 16 ju ýAct 'oh indépendanèedu gouvern ent de Washiington,-

ge permanent du gouverhernent, le et Après vous avez toute la moelle de la doctrine. diplomatique
eT ýu_-ndi de décembie 1800,dans le District de M Wilson.

et pourvoit expressément à ce'que tous Acclarn' comme ,un sauveur de l'humanité et
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salué du nom de "Wilson le Juste", à son ifrrivée en sa sérénité académique, et son discours de ManchesfeÈý>,,
Europe, le président des Etats-Unis, après une tournée prononcé vingt-quatre heures après celui de Cl'ine
triomphale en Angleterre et sur le continent, entra ceau, sentait un peu la poudre, lorsqu'il y déclafft)
à la Conférence de la Paix ployant sous les fleurs; catégoriquement que la politique des alliances avel'
mais non sans avoir entendu tomber de la bouche fait son temps. Mais l'odeur de la poudre deviiit
du président Poincaré de graves et solennelles affirma- encore plus forte, lorsque, le lendemain même du dis-
tions sur la nécessité de punir les coupables de la guerre cours de Manchester, exactement le 31 décembr4ý
et de les forcer à réparer le mal inouï qu'ils ont fait. la Presse Associée des Etats-Unis publia une déclare ..

Cette note grave, et beaucoup plus précise que le plus tion des plus belliqueuses de M. Daniels, le ministre,
clair discours de M. Wilson, se ietrouva dans l'allocu- de la marine américaine, où on pouvait lire cette espèeý

tion d'ouverture que prononça, à la Conférence, le de défi: "C'est ma ferme conviction que, si la Coril,
18 janvier, le président de la République française: férence de Versailles n'a pas pour résultat de mettrW,
"Vous ne chercherez donc que la justice, disait M. fin aux aimements ' navals chez toutes les natio,1ý,
Poincaré aux délégués de. la Confirence... Mais les Etats-Unis devront donner leurs hommes et lélle
la justice n'est pas inerte; elle ne prend pas son parti Argeýt pour créer ce qui sera incomparablement
de l'injustice; ce qu'elle réclame, d'abord, lorsqu'elle plus grande marine du monde". Les Etats-IJ]i.K,
a été Violée, ce sont des restitutions et des réparations, décidés à créer la plus grande marine du monde,':....
pour les peuples et les individus qui ont été dépouillés M. Clemenceau n'est pas sage et ne vote pas tO
et maltraités. En formulant cette revendication les projets de M. Wilson, à la Conférence! Voil
légitime, elle n'obéit ni à la haine, ni à un désir instinctif voyez d'ici l'effet de cette formidable déclaral:1*011,-
et irréfléchi de représailles; elle poursuit un double qu'un député du Michigan au Congrès de Washingt
objet; rendre à chacun son dû et ne pas encourager M. Currie, a appelé, en pleine Chambre, "a contem
le recommencement du crime par l'impunitk. Ce tible bluff",-sur les délégués anglais à la Conféren
que la justice réclame encore, sous l'influence des de Paris. Et, comme pour appuyer sa menace,:
mêmes sentiments, ce sont des sanctions contre les Daniels, sous l'inspiration évidente de M. WilsOý;'1

coupables et des garanties efficaces contre un retour présentait au Congrès son projet d'armement ne,
offensif de l'esprit qui. les a pervertis. Et elle est qui devait donner aux Etats Unis, dans trois a
logique en. demandant que ces garanties soient don- entre autres nombre vaisseaux de guerée, dix dreil
nées, avant tout, aux nations qui ont été et 'qui peuvent rioughts. Nous prions les lecteurs de la Vie can
être encore les plus exposées à des agressions ou à des dienne de. noter que cette menace du président Wilso,
menaces, à celles qui ont maintes fois risqué d'être a 'té répétée par son gouvernement, sur l'envoi d
submergées sous le flot périodique des nièmes inva- câble urgent de Paris par le président lui-même,
sions.', commencement de février, à la veille du jour oÙ

Ce fut le deuxième choc du grand rêve wilsonnien Wilson a lu son projet de la Ligue des Nations a
de la "paix Wanche" avec la réalité européenne. Clé- Conférence. Décidément , , pour un président pacifiqU
menceau lui avait donné le premier, à la Chambre -voir pacifisté, M. Wood, ovi, Wilson ne recule pas dev
française, le 29 décembre, lorsque, solidement campé les aiguments belli4ueux. Mais le Sénat amérid
sur le terrain de la réalité française, il avait dit, en ne l'a- pas entendu de cette oreille-là, et sa commiss
parlant de la guerre: "La France se trouvait dans des Affaires navales a écarté le projet Wilson- :)ani'
une situation particulièrement difficile. C'était le, sans plus de cérémonies. Toutefois, le coup a'V.1.pays le plus rapproch' de l'Allemagne. L'Amérique porté, et le grand journal politique de Londresi
étaitý éloignée; il lui a fallu longtemps pour entrer SPectator, écrivait, le, 7 février, que "le nouveau prV1ýý.
dans la guerre.. L'Angleterre est entrée immédiate- naval arnéricain-a causé beaucoup de surprise et
ment à l'appel de M. Asquith. Nous avons souffert une petite inquiétude- dans-notre pays". Si
et combattu; nos hommes ont été fauchés, et nos -villes été Roosevelt qu i eût fait le coup naval de Wiw
et nos villagesont été détruits... ' Il existé un vieux la pre5se mondiale n'eût certainement pas imna.:,.,..
système d'alliances appelé l'équilibre des puissan .ces. de parler du «'big stick". Mais c'était Wilson le

r Tout le monde a l'air de le condamner aujourd'hui; fique, Wilson le Juste! Et le tout a passé comme
si l'Angleterre, les Etats-Unis, la France et l'Italie lettre à la poste.....excepté au Sénat des Etats- rIL5-',
aiaient été d'accord pour dire que, quelle que soit Mais le fameux coup naval ne devait pas
la puissance qui attaquerait l'une d'entre elles, ce la seule surprise de l'odyssée Wilson. Depuis
serait l'équivalent d'une dàclaration de guerre au visite en Angleterre, on s'est aperçu que le prési
monde entier, la guerre n'aurait jamais eu liýu. Ce des Etats-UnJs ne parlait plus, dans ses vagues,:
système, d'ailleurs, auquel je n'ai point-renoncé, sera retentissanis discours, de la liberté des Mers,
nia pens'ée-directricei à la Conférence de la Paix, si proclamée,-au moins en dix circonstances difffêr
votre confiance m'y envoie". avant son départ pou'r l'Europe, nécessaire à la

Le premier choc du rýve wilsonnien avec la réalité du monde.- Des >gens bien informés, 'auprès desq
française'fut si rude 'que M. Wilson en perdit, presque, nous nous sommes enquis du sort de cette soeur ju



igedes Nations, nous ont laisséênenr que déobiliser au plus tôt l'armée aillmne sauf2000
dilmai ecrète s'en était chargée. Nous ne nous homes réservés à la police du territoire allemad

e4'ccpernsdonc plus, ayant pour elle encore mon tla France respira, et le monde avec <elle, pedant
-ýpaféctOnqu'en avait lui-même le président Wilson, qe M. Wilson, content deson manuscrit sur laLiu

desuesedpomtqe Nations, s'embarquait pour les Etats-Unis, où i
s, laLigu dçsNatins a.sum,<à ele svait, le 23 février, au milieu d'un brouillard ne-

UOccperattention de M. Wlsoçn et de ses clèue e qui faillit jeter son navire sur la côte de la Nouvel-
drnep uis le 18 janvier jusqu'u 1

r, daeoùl président s'est emaqépu o Pendant son séjour en Euroe l'pposition à o

,' A'91 l peière manche de l fomdbepri aéicin, républicain deusle 4mar, juq' kdeve
lâmaiqu, O il s'est montré jouenrt chrn et ni edoutable etjuq' on edsiqiédss-

jouers atabés atou du api ver duQuaides26 artcles de la ligue wlsonnienne.
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vie publique ou de leur activité intellectuelle. Sans tard (8 Novembre 1906), se servait le nOeý'.'
doute; sans doute; c'est clair et même trop clair, car veau ministre du travail M. Viviani. Dès 1876, cf,
M. Lamy aurait pu essayer de redevenir député en se même bien auparavant, était composé le-piogranii11e1ý-1,
représentant, soit dans sa circonscription d'origine (le qui comportait l'expulsion des congréganistes ensei"ý .1

Juta); soit, comme cela est arrivé à beaucoup de vic- gnant dans les écoles publiques; la fermeture des éc.lo:,,
times.du suffrage universel, en cherchant un siège libres dirigées par des congiéganistes; la dispersio.
dans un autre département. Or, après une douzaine des congrégations; la destructions progressive
d'années, M. Lamy fit, clans le Jura, une tentative Concordat; l'établissement d'une complète législat
qui ne pouvait guère aboutir et qu'il semblait risquer destinée à réaliser l'athéisme administratif, gou
surtout par acquit de consciefice. Car il était animé n"emental et social. En 1879, commença cette guert4.ý
de l'esprit de droiture et de devoir et il avait le cou- irréligieuse. On S'attaquait d'abord aux Jésuites.
rage que donne une conviction profonde. Après l'échec Dans cette circonstance mémoiable, comme au
(It deuxième) c'en fut fini de la carrière politique pour ensuite, M. Lamy eut la plus belle attitude.
l'homme éminent qui paraissait surtout destiné à celle- ques lignes d'un très remarquable article que vient
la. lui consacrer dans le Correspondant M. Edoua

Faut-il accuser M. Lamyde versatilité ou de dé- Trogan, son successeur à ce poste, résument ce CIL,
faillance ou de quelque autre petitesse analogue? Non, faut dire des éloquents, des héroïques discours p
non; pas du tout. S'il ne s'était agi que de cela, je noncés alors par Etienne Lamy : "Ce jour-là, San
l'aurais noté, sans entreprendre une analyse que pro- abandonner ses préférences pour la République,
bablement nos lecteurs tiouvent plus ou moins su- député du Jura se sépara des républicains, OU d
perflue, moins de- la grande majorité d'entre eux. Gambetat

Elle ne l'est pas; et ils vont le voir. ne Je lui pardonna jamais. Il lui avait toujours r
Ce que l'on peut appeler '«le cas" de M. Lamy est servé, in petto, un. portefeuille dans le ministère le jo

tout autre chose que le cas d:une personnalité même où il se déciderait à en former un-, et il notifiaitai
très brillante et très importante; et même plus encore son exclusive au jeune indépendant :-Vous venez
que la crise d'un parti. Dans J'épreuve imposée à brûler vos vaisseaux 1-Le tribun s'exprimait
M. Lamy, il y avait, (et il y a toujours) un exemple M. Lamy venait seulement de se.refuser à ramer s
j'allais dire une synthèse de la crise profonde clé la- une galère anti-cléricale, alors que pour lui Répub
quelle, depuis bientôt un demi-sciècle, la France toute uue voulait toujouis dire liberté.
entière est la proie. En prononçant ces admirables, ces magnifiqu',

Agê de vingt-cinq ans en 1871, c'est-à-dire ayant discours, M. Lamy avait conscienment et résoluilai
juste l'àge nécessaire pour siéger à la Chambre,. M. sacrifié sa situation et son avenir politique. Il ava
Lamy était dès lors ce quil devait étre toujours: répu- fait plus et.,mieux: il avait dévoilé le véritable car
blicain et catholique. Tout de suite il se donna pour tère, le véritable espiit-du programme qui allait OCC,
ce qu'il était. Il marcha avec le parti qui voulait per et agiter la France durant une quarantaine d'
établir définitivement la république et il vota toutes nées. Il avait, démontré que la lutte si graveles mesures dirigés contre les groupes monarchiques. s'enga eai9 it était, sous un prétexte politique,
Dans la fameuse lutte dite du Seize Mai (mai et octo- grande entreprise d'irreligion.
bre 1877)' il fut soutenu par le parti républicain ras- Bien entendu,, on ne voulut pas le croire; mais
sernblé en une seule masse. comptait qu'on lui rendrait'justice plus tard; et c'

Voilà donc là République fondée.' Mais il y a ce qui est arrivé; et c'est ce qui est aujourd'h >Ui
république et république, ou politique et ýpolitique. feste. Beaucoup derépublicains, reconnaissent que,
La République et la politique de M. Lamy n'étaient politique qu'il défendait était la seule équitablîý
pas celles du parti qui venait de dirigei la lutte et, d'y seule digne de la France.
triompher. Loin d'être catholique ou d'avoir, faute Tout de suite, M. Lamy prit, allègrement:.5
-eaucune sympathie, au moins un certain respectipour parti d'un ostracisme qui, il le savait, ne devait
Wcatholicisme, les Gambetta, les Jules Ferry, les Paul désarmer. Les ý assemblées parlementaires lui éBem etc., étaient profondément et passionnément interdites par l'implacable e

rancun de ses anciens
anti-chrétiens. La lutte contre les influences et sur-, poifitiques (ses ennemis désormais, et pour toujo
tout contre les croyanm religieuses formait un des il mit au service-des deux causes qu'il aim 'tarticles essentiels de leur programme politique, ou -la Religion et la France-4a carrière liZraiereýÇ
plutôt l'article essentiel; car, ces républicains-là aut aient lui réservait son beau talent d'écrivain...
padaitement renoncé à ýla forme gouverrimentale qui D'ailleurs, la littérature était bien son trolisiê,,
leu*r était si- chère, s'il leur avait fallu choisir entre elle amour. Des premières pages aux dernières, ce
et "l'oeuvre d'irreligion" qu'ils ambitionnaient d'ac- a écrit porte la marque d'une véritable passion,-
complir. Je n'hésite > pas à employey'les mots "Suvre l'élégance, -Pou r la noblesse et pour la finesse du
d'irreligion", car ils sont très exacts. Ce sont ceux Parmi ces volumes intitulées Etudes sur le second
même dont, çlçvpýý l# Chambre, vingt-cinq ans plus pire,-La France du Levantý-La France de D <11
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- 4m dCoi gny-; parmi une quantité d'articles ueconsidération toute spéciale. Certains de ses
dereue dnt chacun est~ en quelque sorte, un cha- dscours furent admnirés à la façon dés miodèles. Quand

hisoir detmorie par tl phrse place de secrétaire perpétueil devint vacante, on
. 1"n vaient, qui soit négligée. Plus encore que Jynomma com:me l'écrivain tout désigné pour la

t d la phrase, il avait le culte de l'idée. Cer- replir.
-il C, esamis lui reprochait~ de mettre dans ses Il termina sa vie par un grand acte de généro-
ýp'ýclioins' de mots que d'idées". Il y a là. quel- siéOÙ s'unissent les sentiments du patriote et du chré6.

deva.Mi qe1muatqulsn éI consacra une somme de 500,00 francs,
et dladitjntioMCome leditM. Io, presciue tout ce qu'il poss&h*it) ' favoriser la repo-

i'ýý-4n Can larticle que j'ai déjà cité- "La beauté Jitté- pltion c'est-à-dire à encourager, par dées prix annes
Vasdi rès~ jeune et, comme totsls asos les familles nombreuses, pauvres et méritantes. Com-

t W ,aqelquefois conduit un peu loin des sentir elsh n sa e
4t8duvulgaire. Il aime balancer la pese m-hmles salue la mémioire de l'écrivain dont toute la

scotrastes, affiner des. antithèses. De là t nnbl negwet
Plasirexqiset rare à dêguster.. S

Das emonde académique, oùa les incroyants e ~EUGtNE TA4VF1NIFR.
Pal'écrivain catholique s'attira trèsê it

By HENRY SOMRVWILE, M.A. Professor o cI0YSt. F.X olgAtois NS

soia armony after the war hiave $bendsp n nrae ae ota h tnado ofr
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social harmony, to 'make all men'see that the mutual Guild is going to do a great service to the nation

intérests of capital and labour are more important putting before Catholic working men their sole
than -the conflicting interests. Perhaps the best way duty of subordinating their personal and class inte
of doing this is to, preach duty before interest. 1 to the interests of the community. It needs cou'
believe working men will respond to appeals to higher to do this. Labour in power has its flatterers as
motives when they will bc deaf to appeals on lower and emperors have flatterers when th.ey are in po-W,
grounds. At any rate, the Catholie appeal must bc But the truth that it is important to tell is ne
an -appeal to duty, and 1 believe the Catholic Soci.ql always the truth that requires courage in telling.'

Les vues du gar.dinal Rampolla 'à la veille de la Ouerre de 191

Très important article de Mgr Odelin, Vicaire gW- comme à l'Espagne, au Portugal, aux peuples lati
ral de Parts, emprunté à la "Revue bebdomadaire." Ils devraient se rattacher a% la Papauté, comme A

principe de force, comme. au centre de la civilisatE samedi 20:septembre 1913, j'arrivais au palaz-
zetto Sainte-Marthe, à 10 heures moins le quart. meme au point de vue politique et social. La vérit

L civilisation est dans les races latines unies à laCe palazzettà était la résidence du cardinal Ram-
pauté.

polla, préfet de la Basilique de Saint-Pierre, ancien secré- "C'est pour cela que la franc-maçonnerie
'taire d'Etat de Léon XIII. Je ne manquais jamais d'aller
I ül Rorne, attaquée aux peuples latins, et d'abord à la Fr1 rendre visite à chacun de mes voyages à L'Italie est guett&par la Révolution; l'Espagne
comme à un grand ami de la France. Il ne dissirnu- y tomber demain, comme le Portugal.
lait pas la, satisfaction que lui causait la visite des "Laffaire des Balkans vient d'être réglée p
Français. Au mois de septembre les étrangers ne paix de Bucarest: mais c'est un règlement pré
sont pas nombreux dans la Ville Eternelle, surtout provisoire.
le jour de la fête du vinti settembre. Il n'y avait per-
sonne dans l'antichambre. "L'Autriche, qui aurait pu avoir I'hégéw,",

sur les peuples balkaniques, n'a pas su avoir une
Après quelques -minutes d'attente, je suis reçu *que décidée, dès le début de la gueire--elle est,par le cardinal Rampolla. Il me dit des choses fort jours hésitante.et en retard-et l'hégémonie pa

aimables; puis, comme un homme qui n'est pas pressé forcément à la Russie.
et qui estheureux de causer, les yeux mimclos dans "La Serbie propose un Concordat au S int
1'îattitudedu, recueillement, les mains appuyées sur les elle le fait un peu pour échapper à l'Autriche'quiaibras du fauteuil où il est assis, il me parle de la France, un protectorat sur les catholiqiles de Serbie.
de la renaissance religieuse, "Malheureusement, dit- embarrasse K n sans doute le Saint-Siège qui ne,
il, les catholiques français sont toujours ýdivisés. Car cirait pas déplaire à l'Autriche, puissance'cati-lbfl'
pour agir sur l'opinion, il faut, être une force, et le' Et cependant il y a dans ce Concordat des esp
Unités, les individus, les petits groupes, les petits partis pour le catholicisme'ne comptent pas, seules les grandes associatious, les "Là Bulgarié,iqui a bien commencé dans la
nombreuses collectivités sont unè force. balkanique a mai fini- elle est vaincue, ce qui.

"L'heure est grave pour la France: elle n'a pas un jours un désavantage. Elle a des oeuvres cath.
instant à perdre: heureusement pour elle la loi de trois vivgntés:'àe ce coté le catholicisme a des
ans de, service militaire a été,-ýrotée par le Parlement; il "Avec la Grèce, -je catholicisme n'a rien à
faut #effe se dépêche d'organiser son armée. L'or- là plus qu'ailleurs il : a le fanatisme du ýschis'g isation militaire de l'Allemagne a atteint la perfec-
an "En Russie, 1"Ukàse.de liberté religieuse d:'ý

J.: tion. Si,,dans la guéne européenne qui se PréPaM est resté lettre 'morte; par le fait de la bur
quiest fatale, et dont la guerre des Balkans vient d'être il y sa des persééutions continuelles contre les:..'
le premier acte, la France était de nouveau vaincue, liques. 1. Toutefois les mariagesý mixtes produi
ce ýrïe serait pas seulement un immense malheur pour conversions au -catholicisme, une centaine or
la France, ce serait un malheur immense pour l'E- fondent des familles catholiques.glise, car ce serait, lé -triomphe du luthéranisme et e, le,"L'heure est , grave pout la Franc
un recul de la civilisation. répète. L'Allemagne a la supériorité militaire,

"La France estnéclessaire à J'Eglise, parce qu'en a également la supériorité diplomatique. Vépit de son puvemernent, elleýéàt une nation catho- qui vient èce-de se passer pour la Gr . Là, laIiýue et toujours malgré tout sa fille ainée. La Pa-, de la France avait été sage, haýiJe. Et voilâ
pauté eýt nécÇsMir à la France, comme à l'Italie, Grèce, lui échappe et va se 'el dans les bras



e, osile. cependant ,à son émancipat'con de l doc la pensée de favoriser la création, d'une Confédr-
tinbalkanique àla têtede lauele eû~t éélaée

"Ilfauraque le Gouvernemen~t français repren- l'utriche. L'Autriche entrait alors dans l'alliane
rltosavec le Saint-Siège. Pour cela, il faco-usse, pour fomrune autre tipliçe; l'acen

agrsrl'opinion: de lui-même le Qouvernement c eeatuedphelAJmn ti
rinfaire, bien que l'intérêt de la France eige etcessait d'être une men~ace pour la Francçe et pu

rprcemient pour la question du protectorat~ roe1nr~etmsl ofdrto ~p
ce uise prépare en Orient." Saes du Sud faisait équ~ilibre au Slavisme u or
acnersation avait pris fin: «c me reû ra; ée- tàla Ru~ssie.

' o l laiire vue, de <la haute intelligence de ce Mais les chancelleries ne~ sont. pas l'abri des
med'Etat. En rentran la Prcred
Supiejejeaisur ke papier les ige q'on roe éiàbor par Léo XIII et ecr alRam

delre t eles commniqa prl Isuite~ àqipla. A lauor de Lon XIIW lintrvn au Concla
it. vepar l'intermédiaire de l'Autriche, et fit opposer,

'C u maat i e adna apol url a le cardinal Puzina, J'exclusive à l'élection du car-

i aux ensignmens;je les pusi à. une source Trois mois après cette conversation, <en décmr
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Mais l'armée a fait halte. On répand la nouvelle Mais vains sont leurs efforts et nulle est leur vailné
Qu'un homme, sous le bois, active sentine lie, Car tous les voltigeurs font;preuve d'endurance,

Monte la gar4e, l'armne au bras. D'aplomb, d'adresse et de valeur.
Le général Hampton, cSur d'or un peu sceptique, De grossiers abatis forment leur forteresse;
Riposte à ses soldats, sur un ton sarcastique :C'est de là que leurs coups partent avec justesse,Ö

Un laurier de plus sur nos pas !Semnant la mort et la terreur

-Souffrez, hasarde un vieu;x, que je vous contiedise; Tous ceux qui sont atteints roulent dans la poussirl..
Les Canadiens français, sous leur capote grise, Plus de cinq cents soldats de l'armée étrangère

Sentent vibrer un cSur: altier. Dans l'arène ont trouvé la mort..
-Peut-être 1 fait Hampton, avec un fin sourire, Alors le général, l'me triste, éperdue,
Mais j'ai, dans mon enfaníce, entendu pàrfois dire Et prévoyant déjà que la lutte est perdue,

"Qu'ils ne sont bons rien qu'à prier"... Retraite en maudissant le sort

Mais en route il confesse à ses compagnons d'armes
Ecrasés comme lui sous le poids des alarmes

"Je connais mieux les Canadiens
Là-bas, dissimulés sous l'épaisse rarmure, Car, s'ils savent prier, ils savent bien combattre,
Des Canadiens français, à la male figure, Et notre fol orgueil sur eux doit en rabattre

Attendent les envahisseurs. Ce sont des héros, J'en conviens.!
Ils ne sont que trois cents pour affronter sept mille !
Leur tache est téméraire et peut-être inhabile, Chez les preux défenseurs les fronts sont moins mrO

Mais Dieu sdutient nos voltigeurs !Quatre en tout sur un lit de fougère et de roses
Gisent, blessés, dans le taillis.

D'ailleurs Salaberry, ce chef vaillant et sage, L'un d'eux, ayant offert au Créateur son àme,
Leur inspire l'espoir, l'ardeur et le courage Dit, fixant le drapeau de ses yeux pleins de flamme.

Qui font du soldat un héros. "Je meurs loyal à mon pays !"
Il ravive chez eux l'ambur patriotique,
Et les rallie autour du drapeau britannique, .5

Si cher à tous les cSurs loyaux 1
Nos vaillants voltigeurs, dans leur joie ineffable

Le général Hampton, flairant une capture, Font retentir les airs d'un hourra formidable
Dépêche un cavalier d'imposante stature .Et que, l'écho grandit encor

PrèdeCaaenfrnas Certe, ils ont bien raison de fêter leur victoire
"O braves Canadiens, dit le parlementaire, Qui brillera demain au temple de la gloire,

Armes bas 1 rendez-vous! Nóus voulons vous soustraire Comme une perle aux reflets d'or
A la maîtrise des Anglais

Gloire à Salaberryl Gloire à l'homme héroîque
En réponse, une balle aussitôt le foudroie ! Qui fut du Canada--ce fleuron britannique-
Il tombe, et son cheval, qui se cabre, lui broie Le défenseur et le gardien 1

Le créne de son pied de fer... Que les fils d'Albion.et-les fils de la France
Puis, au son des clairons, la bataille commence. Proclament.fièrement J'adresse et la vaillance
Les soldats canadiens, comme pris de démence, Du Lonidas canadien 1

Font un chari'vari d'enfer.
Février 1919 J.-B.,CAoUETTE

j ~Les futurs conquérants, que ces bruits embarassent,
Croyant que leurs rivaux en nombre:les surpassent,

Deviennent sombres et nerveux'
Mais à l'ordre; En avant 1 ils vont, P'il intrépide,
Face aux fusils crachantraureux le plomb rapide Quand une jeune Elle, disait 'Windtos,,

Avec des effets désastreux !demande dans quelle attitude elle doit sefar
graphier, je -lui réponds: "jusqu'au moment

A Jassaut à l'assaut ! gronde commie un tonnerre prenez le voile, celui dur couvent ou celui de l.
Le général Hampton, qui. ole de l'arrière faites-vous photographier le chapelet en mi

Et'se place auprè du drapeau !si c'est une femme, une mière, qui me poseaa
Avec lui les soldats redoublent de courage question, je suis tenté de lui répondre: "Dn
Pour cher l'ennemi du trnébreux ombrage tude oü Vous éies, quand vous faites récite e.

Qu'il tient au somnmet du cdteau. chisme à vos enfants.,



+ dans un àge très avancé et fut enseveli à Dôwne dans
'Ultonie.

Q IZAINE LITURGIQUE Mardi, 18 mars.SaintCyrille de Jérusalem.

dlans la science sacrée, saint Cyiille fut ordonné prêtre

Dmnch~e, 16 mars.-Il Dim. dlu Carême. <par saint Maxime évêque de Jérusalem, et chargé
Le ouvenir du mystère de la. Transfiguration de prlui de prêcher au peuple et d'istruire les cat-
orSegneur qui a sa fête spéciale le 6 août, es~t rap- cuniènes. C'est alors qu'il com~posa son admirable

ajud'huii dans l'Evangile pour nous faire sans epston de toute la religion. Devenu évêque à la
doue suvnir de la transfigurto qu'opère danas mort de saint M4axime, i eut à combattre courageuse-

àesla pénitence' du carême soutenue par la. fer- mepnt les Ariens, comnme son contemporain saint Atha-
piuedes 'vrais chrétiens. Mai'~ ovei e Cmine celui-ci, saint Cyrill fut deux fois

eommeun replendssantrayoexilé de son Egllse sous les empereuis Constance~ et

tIte duxnuages, doit nous encourager dans no Valns C'est Théodose le Grand qui le rendit avec
re upliantes continuées dans lesoffices dec de rans honeurs àson siège deJérusalem. Le

diut de son pontificat avait t&signalé pai l'appari-

Vocie effet l'introït, et la collecte de ce d'a- >o dans le. ciel aux yeux clés pïns comme des chré-
tind'une croix dunie mervelus splendeur et c'est

ll Suveezvou, eigneur,4 divsmisércreqiasipnatsnpniiaWu uetmrclue
6"I'-éerells;ne laisse-, amais dominer sur nlous ns met confondus, piais qui'vait péiles tentati-

Di udIsael déivrz-nous de tous& les mu e arlgsd uinlaott pu éalrl

qui 'nOu Pr sset-Vr o us, 0'mnDe maelv uleji umm ae Jrslm an yil

ýfn uenorecorps soit prsréde touteavrste
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soient notre secours, 'nous vous en prions, Seigneur; que finit par lu' ciples <':i attirer un certain nombre de di ý; f£i;.ce qui serait au-dessus de. nos moyens nous soit donné il jeta avec eux les fondements du grand or'âre bérim'.
par son intercession. Vous qui vivez et régnez avec Dieu dictin à Subiaco situé à treize lieues de Rome, dam':
le Père dans l'unité du Saint-Esprit dans tous les siècles les montagnes de la Sabine. On y voit encore
des siècles. sacro speco la grotte dans laquelle il s'était d'a

Ajoutons ici la trad'(Iction faite par M. Montrer retiré. Avec l'augmentation du nombre de ses diý .. Il
de l'hymne de saint Joseph - Te, Joseph celebrent, tra- ciples, saint Benoît se transpoita dans la suite, en 5
duction assez fidèle qui offre ente particularité comme au Mont Cassin, où existe toujours le célèbre mond'autres traductions d'hymnes du même auteur, qu'elle tère de l'ordre bénédictin.
peut etre chanté comme cantique sui le même air que La règle donnée par saint Benoît à ses discipll'hymne latine. est devenut le code de la vie religi pour un

nombre de congrégations d'hommes et de femrn
0 Joseph 1 Sois loué des bataillons célestes, riche et féconde frondaison du vigoureux tronc pla,
Que le chSur des Chrétiens à leur voix soit uni 1 par saint Benoît dans le sol fécond de J'EglIse. 1Vertueux, pour jamais, à la Vierge, tu restes Saint- Benoît mourut au Mont Cassin, le 21

Lié d'un nSud chaste et béni 1
Voici la collecte de la férie de ce jour

Dieu d'un germe sacré fleurit, ta fiancée Faites, ô D" toit-puissant ! que, purifiés par
Ton cSur doute anxieux et son doute l'aigrit. jeùne sacré, nous arrivions d'un cSur sincère aux sai
Mais un ange t'apprend que l'Suvre est commencée solennités qui approchent. Par Jésus-Christ,

En elle par le Saint-Esprit. Seigneur.

Jésus naît: tu le prends en tes bras comme un père; Samedi, 22 mars.-Office férial.
Tu le suis en Egypte, exilé par les rois. Donnez, s'il vous plait, Seigneur, un effet saluta
Tu le perds dans le Temple et retrouves, sévère à nos 1-e-ùnes, afin que la mortification de notre chair

Pleurant et j%,eux à la fois. profitable à la santé de nos àmes. Par Jiw-,Cbr'
Notre Seigneur.

Les autres, c'est leur mort qui consacre leur vie.
La palme ne lés fait glorieux qu'à la mort Dimanche, 23 mars.-Ill Dim. du Carème.
Toi, tu jouis de Dieu, vivant, et fais envie L'évangile de ce dimanche nous païle des dérnno

Au ciel, par ton trop heureux, sort. de leur acharnement à perdre les àmes, du cour
et de la prudence qu'il faut leur opposer pour les, te

Pitié 1 Nous vous prions, ô Trinité,très sainte a distance, de crainte qu'une rechute dans le péch
Faites-nous, par Josepb, escalader le ciel. n'empire considérablement notre condition.
Cest là que nous pourrons, tous, unis et sans crainte C'est pour soutenir cette-lutte aussi inces

Vous ebanter un bymne éternel 1 que nécessaire que l'Eglise nous fait dire 'à Dieu
jç)urd'hu' dans l'introit et dans la collecte

Voici la collecte de la férie en ce, jour Mes yeux sont toujours vers'le Seigneur; car
Daignez, Seigneur, regarder favorablement votre lui qui dégagera mes pieds des filets qu'on m'a tend

peuple et faites que ceux auxquels vous ordonnez l'abs- regardez-moi, mon Dieu, et ayez pitié de moi: cartinence des viandesý 'abstiennent aussi des vices qui seul et-je sbis pauvre.-Vers vous, Seigneur, j'ai.
nuisent à leurs àmes. Par Jésus-Christ Notre Seigneur- mon cSur; c'est en vous, mon Dieu que i .e me cû111fieeý,

n'aurai point à en rougir.
Jeudi, 20 mars.--S ce férial. Dieu tout-puissant daignez regarder favorab
Daignez, Seigneur, nous accorder le secours de votr les vSux de notre'bumilité, et étendre pour nous pro

grâce, afin que, demeurant fidèles auJeûne et à la prière,, le bras de votre Majesté. Par Jésus-Cbrist Noire
affrandis des ennemis de Mme et du corps. gneur.

Par Jésus-Cbrüt Notre Seigneur.

un-di,. 24 mars.---Office férial.
Vendredi, 21 mars.ýSaint Benoît, abbé. Daignez, Seigneur-, verser votre grâce dam -
Le - grand patriarche, des Moines d'occident, cSurs, qfin*qu'en pratiquant rabstinence des via',

sa=.. Benoît, de noble descendance du côté maternel nous, r'etirions.aussi nos sens des excès'qui nous
conune. du,, -c6té paternel, naquit à Nurcie, ville du nuisibles. Par Jésus-Christ nôtre Seignýeur.
ducht, de Spolète, vers, l'an 4 80.

Après de brillantes études à Rome, il se reti'à, 1, 25 mars.-L'Annonciation de, la B.
encore très jeune, dans la solitude, où il vécut plusieurs La fête. de l'Annonciation. à la B. V M., CI
années. 1moré de tous, excepté d'un moine qui lui fête de l'aurQre précédant le.lever du soleil de Ju
-appolia;t sw inoûlaiture. Là ýr"enomrdée de sa sainteté et l'annonçant indubitablementý L'Ahnoncîationi C'



ftdumystère de l'Icarnation, c'est la ftdugrd. A voiute viUendront des chur de vierges, vo
Vtb efaisant homnme pour nou savr Date copgs; elle seront présenés au roida a joee

cmeil convient, sont plus soeels, plus se-Moi cSeur éclate en un cantiqu~e excellet
6éaatsdans l'Eglhse: aucune n'est plus grne icest à la gloire du Roi que je consacre mes urs

ni pour sa Mère, ni pour les C'shasomamesresinspcal
~en qi emlebin ssz uste, c'est un d Dieu q~ue l'FEklise formuler sa prière de la colet

grneopérin puleVerbed se faire~ home Dieu, qui avez voulu que votre Verb>e prît*chaiIr,
? "qe d natre, de mourir et de ressusciter dans~ so àl parole de l'Ange, du sein de la bienlieureuse Vierge

P~eilme~tpurlaT &Vergç, totsMrie; accordez à la prière d4e vo erieurs que naous,
'e r'e t toutes les sublimités dont elle ét hoao i blomer Mère de-D'4~ o

Elssemblent na~turelles et mêmenéesie mêeJu-CrtNoeSigu.
du noen u'lest admis que Marie est laMr u L'hyme de ce jour est lhme ordinaire si tou-

Incanée De êmepou l'hmanté,c'es lachate Avé mari>s stella. Donn3ons-en la traduto
1a vi ieu avec nus 'de M. Edar Mont*e

assredutromphe de lavietenelle, mas c's 'I-V er èreDieu. Quele Fil pur ou
qu uitsustntelemnt ole auxrayon cars; Reov usiprvu
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goire 111. Guéri miraculeusement par la Sainte Vierge Transfiguration de Notre-Seigneur, pour commémo-
de l'amputation de sa main droite, il résolut de se rer cette grande-victoire, qui eut lieu en 1456.
donner tout à Dieu, vendit ses biens et en donna-le S. Jean de Capistran mourut peu de temps après
prix aux pauvres, libéra tous ses serviteurs et se ietira son ami Huniade, en cette même année de leur vic-
avec son ami le moine Cosme dans le monastère de toire, qui avait sauvé l'Europe du joug de Mahomet.."
S. Sabas, près de Jérusalem, où il brilla par son amour L'Eglise récite l'oraison suivante pour faire nié-
de la pauvreté et clé l'humilité. C'est là qu'il écrivit moire de la férie de ce jour
ses nombreux ouvrages pour défendre non seulement Nous vous supplions, Seigneur, d'agréer favorable-1ý
le culte des saintes images, mais toutes les vérités de la ment nos jeûnes, afin que, comme nos corps 'observent:."
foi, avec les droits de l'Eglise et ceux du Pontife ro- l'abstinence des viandes, ainsi nos âmes s'abstienne du
main. Il fut le premier à réunir dans un même ouvrage péché.
l'exposé de toute la théologie. Il mourut à un âgý très
avancé., Samedi, 29 mars.--Office férial.

Daignez, Dieu tout puissant, accorder à ceux qui, 1.
Voici l'oraison de la férie. Pour la comprendre

il faut savoir que la Station a lieu aujourd'hui dans pour mortifier leur chair, pratiquant l'abstinence de.,'
viandes, la gràce de jeûner aussi du péché, en pratiquantl'église des Saints Côme et Damien au Forum romain:
la justice. Par Jésus-Christ Notre Seigneur.

Que l'heureuse solennité de vos saints Côme et Da-
mien vous glorifie, Seigneur, qui leur avez donné l'éter- Dimanche, 30 mars.-IV Dim. du Carême.nelle félicité et nous avez secourus par voire ineffable pro- Ce dimanche respire la consolation et méme la joie
vzdence. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. au milieu de la pénitence du carème. C'est la j0W..

de l'espérance et aussi du sentiment de la miséricordé:ýA.
Vendredi, 28 mars.-S. Jean de Capistran. divine s'étendant sur sa famille dévouée.
Fils d'un gentilhomme de l'Anjou passé au royau- R- is - er in, et vous tous qui Vaimez,:

me de Naples, saint Jean naquit à Capistran en 1,185, rassemblez-vous; unissez-vous à sa joie, vous qui avee-
Après de brillantes études clé droit à Pérouse, il se été dans la tristesse; tressaillez d'allégresse, rassassie2ý
maria et sa foitune comme ses talents lui firent rem- vous et soyez consolés dans ses délices.-Je me suis rë..
plir un iôle considérable dans la politique. -Ayant joui dans cette parole qui m'a été dite : Nous irons ded...'
échoué dans certaines né oriations, il devint l'objet la maison du Seigneur.
de la haine de ses compatriotes qui le jetèrent en pri'son. C'est la même joie consolatrice que l'Eglise
C'est là qu'il se convertit, et la mort lui ayant enlevé mande dans la collecte
sa femme il obtint son entrée- chez les Franciscains. Il Faites, s'il vous plait, Dieu tout puissant, qu'étant
y fut l'objet de toutes sortesde dures et même de cruel- justement affligés à cause de nos péchés, nous respirions,les épreuves qui témoignèrent de son énergie et l'éle- vopar la consolation de tre gràce. Par Jésus-Christ,
vièrent à une haute sainteté. Compagnon et ami de Notre-Seigneur.

.saint Bernardin de Sienne, il se fit comme lui le pro-
pagateur de la dévotion au saint nom de Jésus. S. Jean Lundi, 31 mars.' Office férial.
de Capistran fut un missionnaire extraordinairement Paites-nous la gràce, Dieu tout-puissant,
piýissant un paroles et en Suvres, opèrant les convei- observant religieusement chaque année ces saintes prali-"
sions par centaiiies même lorsqu'il était obligé d'avoir ques, nous vous soyons agréables et dans nos corps et d.alls,
un interprète pour traduire ses sermons au peuple. nos âmes. Par Jésus-Cbrist Notre Seigneur.
Il précha dans toute lEurope centrale, envoyé par les Que le lecteui ne soit pas surpris dé nous voir ajO5111
Papeý pour combattre les hérésies et pour organiser répéter, avec sa conclusion toujours la même, la prièr,de l'Eglise. Nous ne nous pýnétre'rons isune croisade contre Mahomet Il qui venait de s'em- jama, tro
parer de Constantinople et s'avançait en Europe vers de la pensée de l'Eglise et nous. ne nous inspir';rq
Vienne et Rome. Mahorn"et était arrivé devant Bel- jamais assez de sa prière.
grade et en commençait le siège, le roi Ladislas s'était
même enfui de Vienne à son approche, lorsque Jean L'ABBk J.-A. D'AmouRs.
Corvin Huniade rassembla. toutes ces forces et appela
à son sec-ours Jean de Capistran avec les cro sés qu'il
pourrait lui amener. Jean accourut et prit part à la Terrestre de naissance, mais céleste d'origi
bataille de Belgrade où il commanda même l'aile gau- notre corps seul est de ce monde.
che de l'année cluétienne au cri de "Victoire, Jésus, JOUBERTý
Victoire." Mahomet subit une grande défaite et re.
traita vers la Turquie. La chrétienté était une fois
encore sauvée et Caliste III qui avait encouragé la Une morale sans dogme est une loi. sains tri
croisade ordonna de célébrer- désormais plus -solennel- 4aux.
leftient dane tous l'univers citholique la fête de la PORTALIS'
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Pour les petits qui n ont plus de père

L y avait, dans les premiers mois de la guerre, un guerre pour les leur éviter dans l'avenir; bref, que
Petit garçon que je rencontrais aux Champs-Elysées nous avons fait la guerre dans l'intérêt de nos enfants.
avec sa bonne; du plus loin qu'il apercevait un Mais ce n'est pas seulement question d'intérêt

mire, quelque arme qu'il appartint, vieux ou jeu- pour eux. Un enfant ne juge pas son père; mais il
Officier ou soldat, il se précipitait au-devant de lui, appartient au père de justifier la fierté que ses enfants

it poliment son béret, et, avec une vigoureuse placent en lui. Et à côté du raisonnement qui veut
P &ée de main, très crâne: que je'm'expose moins au danger parce que j'ai des

--Vous avez, disait-il, mon papa, il est à la guer- enfants, une sorte d'instinct obscur, un sentiment
profond est en moi qui me pousse, parce que j'ai des

Puis je suis parti moi-même, et je n'ai plus ren enfants, à enrichir leur patrimoine d'honneur de tous
petit garçon; mais jai songé s efforts de non exemple. Devoir rendu, à cause

nt, et, sans savoir, j'ai parfois un peu de tristesse d'eux, plus cruel, certes: mais si l'on pouvait remplir
uiète à me demander si son papa qui était à la guer- son devoir sans risques, ce serait trop facile, et sans

en et reenu. .. douleur, ce serait trop beau!...

y en a tant de ces enfants qui n'ont plus revu, Dans les moments les plus critiques de la bataille,
qine'1 reverront plus leur papa, dont ils étaient si il est rare que ne nous soit venue alors, très vive, la

:fies i'pensee de nos enfants; mais ce n'était pas une pensée
Et 'es ue cose i fat benle ire qe ls e--qui amollissait nos courages, mais qui les exaltait:--
Et 'es unchoei fat ben e drequelesenIl faut absolument que j'en sorte, pour raconter ça àfnsne comprenaient pas, ou comprenaient mal,

mes petits, qu'ils sachent que leur papa est allé danseur père, quand il partait là-bas, risquait, h
Srdif e mauvais endroits et n'avait pas peur, et qu'ils soient.e srevenir enéat elu at ri contentsI...

éece, ni ignorance, ni insouciance. Bien au con-
Uair Lesveilles d'attaque, j'ai toujours été frappe

% c tai un sore dorgeil onfant Inérana- e 'ce besoin qu'éprouvaient alors tous ceux qui, parmi,dans la force victorieuse de leur papa: un papa, nous, avaient des enfants, de parler de leurs enfants,qaepeut pas être battu, II doit être nécessairement rnme les plus renfermnés, les moins enclins aux con-
ort i es spéreu a.tos ls erd, s rendefidences, - de citer un trait, un mot, de montrer la

erunesuatjami uarvr dernière lettre reçue, la page de dessins appliqués
Cest d'ailleurs cet état d'esprit qui faisait décla- et naïfs qui l'accompagnait, et où l'on voyait prèsque

unepette ill dema onnissnce lepreiertojours, on voyait ou, plus exactement, on devinait,Jorqu'on la promenait parmi les trophées installés presque toujours traité le même sujet héroïque,
Paede la Concorde: ' .,le papa, reconnaissable au mot PAPA inscrit,en dessous,

-Tout ça, c'est des canons que mon papa il a en grosses lettres malhabiles, enfonçant dans le ventre
d'un Bdche rudimentaire une baïonnette ingénue...

E-IIe exagérait, évidemment. Et les photographies!.. Elles sortaient commé
Iest vrai que la même petite fille, le jour où o 'n par enchantemnent du gros portefeuille, un peu fatigué,

""dt qu'il n'y avait plsl ure ead us- qui gonfle la poche intérieure de la vareuse, toutes
ttavec-s superbe et impitoyable logique: . ces photographies, et si différentes, mais que l'on se

-Aors, il n'y a plus des Boches m iontrait toutes avec un égal orgueil attendri: petits
.t comrne on convenait qu'il y en avait encore enfants élégants, sur le perron d'une heureuse demeure,

qusuns: dans un beau parc, ou sur la plage; et d'autres, plus
-"Aors, pour-quoi que tu dis qu'il n'y a plus la modestes, pas der "instantanés", celles-là,. de vraies

photographies de photographe, d'enfants in peu
textermination totale des Boches apparaissait raides et gourmés, pomponnés, bichonnés, frisés;
erelerenf. à ceite jeune personne un problème aisé, comme la maman avait dû se donner du. mal avec le

ýýd'nient que son papa était dans J'affaire; dumo- ruban de cette petite fille, avec la cravate de ce petit

t ue son papa se mêlait de tuer des Boches, il garçonL.. Photographies qui révélaient, tout d'un

tout naturel qu'il les tuât tous, sans difficulté... coup, l'éducation et le rang social différents: mais la
qualité était semblable, tous enfants:de combattants,-

pense, et on a raison de penser que nous nous et d'emain,, tout à l'heurie, après l'attaque, la. petite

strý18battus pour nos enfants, d'abord, qµe nous fdlle au trop beau ruban, aussi bien que le joyeux petit

01:accepté d'un cœur résolu les horreurs de la garçon dans son pare, un éclat d'obus,. une bande de
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râitrailleuse, allaient les rapprocher, les identifier Comment? Sous quelle forme? Exonérationý,
plus encore, en faisant de tous les deux des petits or- d'impôts? Facilités accordées pour les frais de loge-

hel, nient, d'instruction?...
p. ms... Je ne sais...

Oui, 'e me souviens de tant de photographies Sans doute aussi y aura-t-il lieu de chercher dans
que j'ai vues, qui, sont maintenant les photographies la voie de la mutualité, des associations.- que le petit

de petits, enfants qui n'ont plus leur père... garçon du pare vienne en aide fraternellement à la
Et je me dis que ce n'est pas en vain qu'elles petite fille au ruban, - mieux, que les petits enfantsý

nous furent montrées, et que les camarades qui sont dont le papa eut cette chance de revenir de la gueireý..

tombés, et qui, avant de tomber, avaientývôulu que s'occupent un peu des petits enfants comme eux,--rent cette pud 1 
Ilnous les regardions ensemble, avai eur mais dont le papa n'est pas revenu...

de ne rien demander, de ne rien formuler,-rien que Mais penser qu'il y a en ce moment des veuves
ceci" que nous devinions dans lýur regard penché: de la ' guerre avec leurs petits qui, au lieu d'avoir seu-
Voilà mes enfants, voilà ce que' J'ai de meilleur, ce que lernent à pleurer et à honorer leurs morts, doivent

jeaime le mieux au monde-, c'est pour, eux, pour leur se débattre au milieu d'histoires d'alfocations, de
bonheur que je voudrais vivre: si je meurs, que du délégations, aux prises avec la vie chère, que voilà
moins on ne les oublie pas, et que l'on veille, à ma des femmes, des enfants, qui se trouvent à la fois acca-
place, à ce qu'ils ne soient pas malheureux!... blés moralement, et matériellement ruinés, qui ont

'Et je demande au«ourd'hui: - Qu'avons-nous leur existence bouleversée, brisée, par la mort du père'j
fa it, que faisons-nous, que comptons-nous faire, pour tombé en héros, et qui n'ont même pas l'impression
répondre. à ce vSu suprême, pour exécuter ce testa- que l'on se soucie de leur misère, que l'on s'intéresse,
ment sacré? a eux: cette pensée-là est intolérable.

Car je pense bien que personne ne songe à renier On m'a.raconté qu'un petit garçon, dont le père,_

la dette que nous avons, contraciée envers les enfants officier, a été tué trois semaines avant l'armisticee-
de nos morts. D'abord, ils sont du sang le plus riche, avait retrouvt l'autre jour la jumelle de son père,%

d'un sang qui a fait ses preuves, généreusement versé avec laquelle on Va surpris fixant obstinément les,,
au service de la patrie:, ce serait frustrer deux 'fois nuages, et, comme on lui demandait ce qu'il regardait,
la patrie que de le laisser s'appauvrir... si attentivement.

Nous n'allons pas, 1J'imagine, nous contenter ýJe cherche à voir mon papa qui est au ciel...

de dire à ces enfants:-Vous êtes des fils de'héros, Je ne, crois pas que le petit garçon ait vu son
papa. Mais je suis de ceux qui croient que les.pap

tAchez de vous en montrer dignes!... ase ien sur terr its
Un patrimoine d'honneur est comme tous les qui sont au ciel voient très bi e leurs pçýti
moines, il a besoin d'être administré, mis en valeur: garçons. Quelle honte si les pères qui ont ýacrifié;

leur vie pour
France voyaient la France sacrifierývous ête-vous préoccupés de donner aux enfants

qui eh auront la charge lemoyen qu'il soit, entre leurs d'un cSur léger le bonheur, de, leurs enfants, - quellO
mains ,dépourvues et débiles, autre chose qu'un poids douleur pour ý eux, et quel remords pour nous s il$
glo:rieux et lourd?... voient ces enfants, dont ils nous ont en mourant confii(

Je ne suis, pas l'Etat, je ne suis pas. le législateur; la garde, demeurer, par notre faute, dans le dénùmentjý.,ý,.'
.maisý j'ai, comme tout le monde, l>impress*on très dans langoisse et dans le chagrin...
réelle et très forte que cette dette-là- est la première
de nos dettes, et qu'il fa-ut commencer à nbus en FRANC-NOHAIN.
dequitter sans retard. L'Ecbo de Paris.

LES INMARIABLES

Un jour, à Kairouan,- un. guide me dit En tous cas, aujourd'hui, il ya un fait graVequJý
-Tes compatriotes me dégoùtent complètementl.. monte, qui. grandit, qui s'affirme c'est qu'une foulé:.;
.- Ah L Et pourquoi... ? de jeunes filles veulent semarier, et ne le peuvent plus

Ils mettent le prix -pour leur ma son, leur C
va, leur auto... Mais pour leur femme, non seulement
ils ne veulent faire aucunsacrifice, mais, plupart- du
ýempsý c'est die qui.,doit, acheter son mari... Les unes, parce qu'elles sont riches... Le nom

..:ePý&bord, la phràsè me parut vive' Plus tard, j'ai des prétendants est.1imité, et elles ont, souveilt
sur,: d1ed Mais je kai.,pýas osé la commenter écSurement d'être demandées pourtout eutre ëh-C90,ý

ià.,,.,par:lkcheté peut-être... que pour dlesýmémes,,



-Lsautres, parce que élevées et très inelgne. -Pourquoi ne la prends-tu pas pou ti... ?

'ienepeuvent accepter que l'élite; et l'élite, ll -Impssible...~ lui mxanquie 50,000 fr.

aus, s rare. Il me tire en effet son carnet, et, chiffres en mis

Ungranid nombre sont trop savantes... trop ba- e prouve qu'il ne peut pas vivre sans cette supp1ê-
dedediplômes impressionnants. Quelle .fraîhu nientaire somme.l

,quelle spontanéité d'amour peut avoir un Son ami a aceté la jeune fil avec joie; il vit, il1

Jeun home devant telle licenciée en phIlosp 1<ie< ou est même hieureux d'un pond bonheur.

enciiqui a toujours l'air d'analyser un phn- Lautre - 50,000 francs - tourne autou1r d'uin

MèePychologiquie ou de regarder son fiancé cmesac et -d'un long navet, sévère et jaurde--que je lui
it un cone.. ? era la premère.. celle qui l' I hp

Qeqes-~unes sont même déoées zen voe..p el

c's efroid d'abîme. Que -cran rnsgarço>ns sont donc bêtes avec

D'atre, pr lursmanère, lur ardess, sntleuirs mathém~atiques t

garçon~~~~ers lisai dau so ounll "oféec
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Les jeunes gens... tout seuls 1... Et doit-on reculer devant la plaisanterie facile
Hélas 1 le curé de Montmartre sait-plus que d'au- "Ah 1... ah !... Agence matrimoniale I..."

tres peut-être-que le diable est très heureux de cette Ou gémir stérilement sur tant de printemps san$'
manière expéditive de régler une si délicate question. soleil... sur tant d'automnes sans aucun de ces fruits

Ne peut-on rêver d'une belle Sùvre sociale qui que Dieu veut... et veut... et veut
ferait la 'onction... qui recevrait les demandes de nos
directeurs d'Suvres de jeunes gens et de jeunes filles,

PIERRE L'EiimITE.et permettrait aux familles chrétiennes de se rencon-
trer et de se connaître un peu...

Au 5 mars. service des enfants âgés
de moins de 16 ans qui:-:,ROME
ne pourront produire unLES FAITS DE LA QUINZAINE

-Le Saint-Père a nommé certificat d'études atteý-..,.

Mgr Nicotra, archevêque tant qu'ils ont suivi le
d'Héraclée, Nonce Aposto- cours primaire de six an-
lique à Bruxelles,-et S. E. nées; la même règle s'ap-
le Cardinal Scapinelli Préfet de la S. Congrégation pliquera aux enfants de moins de 16 ans vendeurs,
des Religieux, en remplacement de feu le Cardinal de journaux, chasseurs d'hôtels, bref, ayant une fonc-
Tonti. tion quelconque; de plus, ce jeune homme pourra

-De belles fêtes ont marqué le centenaire du être soumis aux formalités d'un examen prouvant qu
Collège - Anglais. La cérémonie religieuse s'-est dé- sait lire et écrire. Comme on le voit, c'est une 101
roulée avec solennité dans l'église de Saint-Thomas, sévère, et si ce n'est pas de là fréquentation scolaire
où Mgr Hinsley, recteur de l'institution, a fait l'office. obligatoire dans le sens, direct et radical, c'est là, ee-
Mgr Pr.ior, Auditeur de la Rote, a célébré le magni- pendant, une forme d'instruction obligatoire...
fique, travail du Collège Anglais et à Rome et pour Reprise du débat ' sur l'instruction technique et
l'Eglise d'Angleterre. Après le chant du Te Deum la formation d'une élite intellectuelle (motion de M.
S. E. le Cardinal Gasquet a donné la bénédiction. Séverin Létourneau). M. L.-A. Cannon, député de

Québec-Centre, fait un chaleureux appel en faveur
de l'Université Laval et seconde l'idée, déjà émise,QUEBEC d7une chaire de journalisme...-Le débat sur le budget

-A l'Assemblée Législative, continuation du fini, la Chambre se met à examiner et à voter les sub
débat sur la fréquentation scolaire obligatoire. M. sides. Sur les crédits du Conseil 1 gislati
Bercovitch, député israélite de Montréal-Saint-Louis, attaque encore une fois la nomination du maire Martin
bien que partisan du "droit" de l'Etat d'instituer à notre Chambre Haute. Le chef de l'opposition
la contrainte scolaire, se prononce plutôt, dans la soulève également un débat touchant le traitement,
circonstance, en faveur de l'option locale en cette reconnu insuffisant de tous, des instituteurs et insti-
matière, de 1'uniformité et de la gratuité des livres. tutrices à la xetraite.-M. Hay, député d'Argenteuil,
Le ý dép uté de Bonaventure, M. Fabien Bujold,, se fait reconnaître l'utilité de la construction d'une routc.-,
prononce carrément, au nom de la plus saine philoso- reliant Montréal à laprovince d'Ontario en passant
phie, contre la "réforme" demandée par le député par -Hull.
de Saint-Hyacinthe. M. FrancSur, député de Lot- On adopté une législation considérable et iiný

binière, critique la confection de nos statistiques portante. Le trésofier provincîàl, l'hon. M. Mitchell,
scolaires, mais ' il estime inopportune la contrainte soumet ce qui sera la loi de prohibition de QuébeÇ,»
prôiýée par M.ýDamien Bouchard-, il insiste plut6t nous en donnerons les détails à la prochaine chW
sur l'amélioration des conditions de vie de notre per- nique. Notre loi, des corporations et des compagnie,
sonnel enseignant. D'après un bill présenté par lui, à fonds social est refondue: on a voulu Vadapter aux,
le recensement scoldire, au lieu d'ëtre fait en sep- exigences actuelles du commerce et de l'industrif-

ýtembre, le sera de janvier à février. L'honorable et en alléger le fonctionnement. La première part,,i' . ......

M.'Taschereau, ministre des Travaux Publics, a, lui de la loi est relative aux compagnies par actions co"ý,
A -aussij préparé.un bill important touchant la mème tituées par lettres-patentes. Wmode de création sera

question. Jusqu'ici, d'après la'loi des établissements la règle générale pour toutes les compagnies, ei,.-..10
industriels, ',tout enfant dé'moiris de 14 ans employé lieutenant-gouverneur en conseil aura le pouvoir de,
dans ces établissements devait pouvoir certifier qu'il modifier, par lettres-patentes supplémentaires,

ýsait lire et écrire. La nouvelle loi Taschereau élargit chartes des compagnies créées depuis la loi de 186$e,
considérablement cette pre6criptiori. il sera désormais toutes les annonces, 'autres que celles de la Gazed6"
interdit aux employeurs en général de prendre à leur officielle, sont supprimées,, Cette partie de la Jý4
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cotetplusieurs autres innovations. La. deuxime tstantes de Québec...-Le bill Létourieau (d'HIoche-

Pate(e la nouvelle loi regarde les copanes, à lga), pour organiser les comptables en profession.

fond soialconstituées par charte de la. Législature: a &chou comme ses deux devanciers, devant la protes-~

auatque possible, les règles de la premièie partie ttin presque générale. Le bill annuel dles çistéo-

<eotappliquées. La loi contient une troêisèe pathes a. été frappé du même sort. M. Mayrand
ý.,arie aant trait aux corpbrations sans capital social (un député de là métropole), n'a pas eu plus de chance

t~s ero desplu siples pusqu'I s$u à demander le rappel de la Conmmission administratie

'eau lieutenant-gouverneur pour qbtçw «eMnra
letrS-atentes. La Cham~bre a acclamé le général Smat <député

'Laquestion ouvrièie <a donné lieu à. plusieursd Westmount, au front depuis le commencemnt de

!"uepréparées par M. Taschesreau: création d'un laguerre, quand il est venu, le 27, reprendre son siège.

"Os-nnitèedu Travail; étabisment- d'un salair -M. Taschereau a reul nFaeiité d 1 iéieurs-

rFnnu our les fem~mes em~ployées dans les fabr- mécaniciens, qui est venue lui dem~ander l'obligation
ýqus; ccssion dlés ouvriers aub>ains au bureau scolaire, la gratuité des livres, la. semaine de 40> heures~

ý'd Pacmet;élargissement de la loi dles acdnts dasles chantiers du gouvernement, <un système de

ýý tavildans le cas des sotin de famle os pesions d'Etat, etc. Et le gou1vernement a donné
uctOn d lgeents ouvriers. Cette drielo auene au Bara e Montréal, qui demande J'aJo-

Yentin inerprvinciale, d'après laquelle le ovi laLgstuecnetmitnnt1955oue.

ýlegouernmen pivincial avaner~a à son torlagn PuiéàBxeesn152

euiiaié,quteàpéaelu-êeu AuCnellgsaiM ledcerhoet,
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à un lunch sous la présidence de sir Loiner Gouin, dans la Nouvelle-Angleterre, décilt la répercussi
Le général a été salué très iloquemment par le premier du mouvement d"'américanisation", inauguré il y à
ministre, et l'honorable président du Conseil législatif, un an, sur la situation du français à l'école dans le
M. Adélard Turgeon, a proposé le toast à la France: Connecticut, où elle est inquiétante,,et dans le New-
il a évoqué avec amour et orgueil la nation incompara- Hampshire, où les nôtres ont obtenu un modus vivendi,",
blé, la France glorieuse qui, dans cette guerre, a sauvé théoriquement acceptable et qui laisse à espérer.-1
le monde en se sauvant elle-même. L'illustre géné- A l'Institut, conférence de M. Marcel Moraud, du
ral, avant de, lever son verre à la santé du Canada et Haut-Com'missariat français aux Etats-Unis, sur
de la province de Québec, a répondu à la santé de sa cbantre national de la France", Maurice Barrès.
chère France, qu'il a montrée toujours à 1 ' a poursuite la Société des Arts, Sciences et Lettres, causerie de..
d'un idéal, puis il a promis d'aller déposer des fleurs M. Léon-Mercier Gouin sur "Amitiés ontariennes".-",
au pied du monument Montcalm et de celui des Bra M. Gouin, évoque opportunément quelques figurW
ves -A 4.30 heures, le général Pau et ses compa d'Anglais qui nous furent et nous sont sympathi,de la mission françpÀse ont été, l'objet d'une- chaleu- Baldwin dans le passé, Squair, Moore, etc.
reuse réception à l'H6tel-de-Ville. Répondant à M. ville a reçu deux visites auxquelles elle",
le maire Lavigueur je général a remercié' les Cana- fait toujours le meilleur accueil: celle de Sa Grandeut,,
diens français de s'être souvenus de leur mère jus- Mgr Mathieu, archevêque de Régina, et celle de l'hot",
qu'à lui donner, dans la grande guerre, leurs fils. Au- M. Alph. Turgeon, procureur général de la Saskat-ell,
paravant, le général avait assisté à la séance de la chewan.
Chambre, alors que M. J.-E. Perreault, député d'Ar- -Réunion, du Comité protestant du Conseil de'.
thabaska, reprenait le dtbat sur la formation d'une l'instruction publique: il est constaté que le Coniâ&Ï,

élite intellectuelle. M. Perreaulta salué, au nom de a obtenu l'uniformité des livres dans l'ensemble de,
la députation, la présence du général, et, après qu'il écoles protestantes de la province, sauf à Montréif
eut fini son discours, celui-ci est allé le féliciter à son et il est suggéré de nommer un sous-comité de ânsiège, aux applaudissements de la 1-Chambre. Hier membres pour activer le mouvement en faveur deaprès-midi encore, le général est allé rendre visite à fr' uentation scolai 1 1eq re obligatoire, suggestion laissi
Son, Eminence, et hier soir, S., H. le Lieutenant-Gou- en suspens...
verneur a donné un dîner en l'honneur ýu chef de la -L'hon. Sydney Fisher, ancien ministre, traiMI.,
mission française et de ses co»mpagnons.-Ce matin, devant le Cercle des Femmes canadiennes, du sujet,
le général, qui est un des plus grands catholiques de si actuel de "la reconstruction", et, à un dîner d è WI
la France, est allé à la messe de huit heures, à la Basi- Chambre de Commerce, le Commissaire des industrié6-'lique, recevoir les Cendres. A il heures, il fut reçu à erécemment nomm', M. E. Ray Marien, parlant de
l'Université Lavai et salué, au nom des professeurs l'avenir de Québec, veut que notre populationet des élèves, par Mgr -François Pelletier. Le général, 1924 soit de 250,000 à 300,OM àmes...
en réponse, eest plu à reconnaître la ténacité de la -Notre Conseil. municipal va voir à survcý
race française et il a formé des vSux pcýùr l'union de près les anciennes buvettes transformées en
indissoluble des deux Frances. de rafraîchissements.- pai exemple, on ne tol&eÉit-

Partout sur son passage, à Winnipeg, à Ottawa plus les rideaux opaques dans les fenêtres. La vu.
et à Montréal, le glorieux général a été acclamé. Aux est autorisée par le gouvernement de Québec ý touc
Communes, il a été salué des cris de Vire Paul et Vire la moitié des amerides perçues conformément à
laiFraticel L'honneur de lui présenter les hommages loi de prohibition.-Les Unions de la police et du
de W députation revinît à M. Ethier, député des Deux- produisent Jeurs réclamations au Conseil et -d
Mônta-gnes,.-qui interrompit son discourssur. J'adresse dent des salaires plus élevés. L'Union des poficieel,
pour, complimenter le glorieux blessé de 1870, entré demande aussi à être réconnuë. Le Conseil n o rn inoli
au -cours de la séance., Au Chàteau Laurier, il fut un comité, chargé de faire une révision dés salaif
lh6te d'honneur de, i'Alliance Française: l'honorable -de tous les employés civiques.-Réélection de

Blondin, ministre des Postes, et M. le docteur L.-A. Cannon présidenc de laConimissioni
Béland lui présentèrent les hommages du Cana,1 l'Expasition. Î
et de la piovince de Québec.ý Av'ant de quitter la -No ire Commission scolaire a décidé de Î
Capitale, le général est allé dépdser- une couronne désormais le relev' annuel des Statistiques scol

'de violettes sur la tombe de sir Wilfrid Laurier, et des préserices aux écoles dans notre ville.
-- 4ý:inquiéme cours de l'honorable M. Thomas -Mort de M. le docteur J,-M.c Harper, publie«...

Chapais à 1'.Vnivorsité Laval: notre éminent historien, bien connuet estimé parmi nos conêîtoyens.
après avoirýýmeont6 l'échec de la tentative- d'Union ý-Nousa'rendu visite un groupé d'une trentaig
de IM, entre plus avant dans Pétude de la fameuse de jouinalistes canàdiens de tout le pays arr
question - dcý subÉides, qu'il poussé- jusqu'à la crise de visiter lesâ Provinces Maritimes. Reçus à Léeý
de 1827.-Au méme endroit, M. l'abbé Heni i Beaudé par une délégation de la Chambre de Commerce
(Hehri ýd'ArIes), seciétairé du Ralliement français du Conseil de Ville de Québeci-. ils ont ensuite été ba
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neéauChâteau, par le Bureau de guerre des Chemin l Canada. Bref, cette mort a excité d'unanimes
de fer. regrets, traduits pair d'innombrables témoigae de

sympathies à lady Laurier, dans lesqVels it e
à concourir Sa Majesté George V et sir Robert
Boiden en particulier, dont l'éloge succinc~t n'a pas

-egouverniement fédéral a fait à sir Wilfrid été le moins éloquent...
4uirdes funérailles d'Etat. L'illustre chef qu L'opposition s'est choisi un chef temporaire dans
ý s "6'le 17, a été transporté, le 20, de sa résidence lapersonne de M. D.-D. MacKenzie, député de Cap-

e d Com~n~, u mlie d'ne r~cr ~eto-Nord depuis~ 1904. Le nouveau chef est âgé
peip1. esfuéralls n~uleu saeide 59 ans. Avocat, il fut deux années îuge de la

le2 eàl athédrale d'Ottawa. Rarement la Capial Cour de Comté et député à la Législature de sa po
a-týJle u nrr de partout, pouûr un grand iéée- vnce, de --1900 à 1904. C'est un des plus htabiles
lnët, arellepopulation. Sa Grandeur Mgr P.-E dbaters de la gauche et il figurait parmi les principaux

Plo rprsetait Son Emmene, absente à Washingon. letenants anglais de sir Wifrd Le choix difinitif
So'Exelnce le Délégué Apostolique, Mgr Pietro d chef lib~éral seia fait à une convention générale

Maia lui-mênme chanté le service. S. G.Mg d parti, Pour la session, M. MacKeizie est aidé
_Mtiu rchevêque de Régina, a prononcéê'rio du comnité parlemen.taire dont le wli~p libéral, M.

fýnèbaesfr insistnt particulièrenment sur cet obb, de Ch&teauguay-Huntin est le président.
idé, ue irWilfrid avait préconisi( toute sa vie l'union --Ouverture de lassin fédérale, le 20 février,
aroneuedesdeux races. Le R.P. JonBre par S. Exc.,fr Du eD.v hiie. Il était naturel

'd'l auisesde Toronto, a fait en anglais r'lg u qel icusd rneprâ aVc el lres
ýýeté t dstiguéhommeç d'Etat. L'inhmto itiedsAlé tdssui el aoiueCné

]Le Camres ontajourné ensineeuil de suffrg fémininet d'acn a

dicorsdutrône. A la repise des trvu, ed grandesrutset de oeet urir;uead

41rd sivnt sr hoasWhte u omdugove- Jétblssmntsu ds eregde sldtsd

nenr1 t eladoie M .-. MaKneetM dufotdemerscnenntlimgàtna
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-Cinquième Congrès de l'Association canadienne- clé l'Union. (passablement socialiste) des cultivatcur-;ý1'
française. d'Education d'Ontario, à Ottaý,ýýa, sous, la de l'Ou ' est. Une fois encore, ils se sont prononc&,ý'ý
présidence de l'hon. sénateur Landry et le haut patro- pour l'emploi, exclusif de l'anglais comme langue d'en-ýý
nage de NN. SS. Latulippe, de Haileybury, et Béliveau, seignement clans les écoles de la Saskatchewan. Ceiý-,'
clé Saint-Boniface. Les séances d'étude n'ftaient tains organisateurs d'unions agricoles dans notrý1
pas publiques. En séance solennelle, sir James Grant province feraient bien de prendre ailleurs leurs rr(ý-

a rendu un bel hommage aux Canadiens-français. dèles...

M. Henri Bourassa a également porté la parole. Une à Montréal, de la Société générel1ýý

bSff se de $3,600 a été présentée à M. Samuel Genest, des Eleveurs de la province de Québec. Notre syjn-,,'
l'actif et dévoué président de la Commission clés Ecoles pathique concitoyen, l'hon. Némèse Garneau, a été',

séparées catholiques de la Capitale. réélu président.
-S. G. Mgr Paul Bruc-liési est allé faire à Rome -Mort de M. O.-E. Dallaire, le directeur, trà'

son voyage ad lumina. Il a été cordialement salué avantageusement connu, de l'Ecole d'industrie laitièrce,
au passage par les Canadiens-français de New-York, de Saint-Hyacinthe;-,de M, le docteur Louis-E,ý'1

-La belle. communauté des Clercs de Saint- Desjardins, professeur à l'Université Laval à Montréal,,
Viateur est en deuil de son supérieur général, le T. R. P. un des fondateurs de la Société Médicale, de VUni0n11ý
Lajoie, décédé le 22 à Jette-Sa int- Pierre, près Bruxelles, Médicale, de la Gazette médicale et de l'Etendard
à l'âge avancé de 93 ans. 1 e P. Laj"oie était né à de M. Robert Harris, peintre en vue de la métropWole-'
Saint-Jean-Baptiste de Rouville, en 1826. Il avait
été, en 1847, un des, premiers novices de son' Ordre ETATS-UNIS
-à Joliette. Ordonné piètre en 1852, il fut successive-
ment professeur aCCollège de Joliette, curé de Joliette, -Le 20 février, à l'Université de Washington
supérieur provincial de la Communauté, puis vicaire ont été ouvertes les grandes fêtes (Tbanksgivilig Serv1ýcë)'..

général de l'Institut en 1880. Il occupait depuis à l'occasion du cinquantenaire d'épisc opat de S. Iý_111

1890 le poste qu'il vient de quitter pour un monde le Cardinal Gibbons. Le Saint-Père a voulu ètr',11
meilleur. représenté à ces fêtes par Mgr Cerretti, Son Eminea.e',

-Sir Rodolphe Forget, ancien député de Mont- le Cardinal Bégin est allé y prendre part, NN.
morency et Charlevoix, est mort, la même semaine Charles-Hugues Gauthier, d'Ottawa, McNeil, d1ëTQý1ý
que sir Wilfrid Làùr.ler. Il était né à Terrebonne, ronto, et Emard,,de Valleyfield, s'y sont égalemer1ý
en 1861. Financier de marque, il était mêlé à un rendus. Le vénérable archevêque de Baltimore a é

nombre considérable d'entreprises, et directeur du fait cardinal en 1886.
Quebeé Railway. 11 est remplacé à ce poste par M. -Mgr Patrick-Joseph Hayes, Auxilia're de Ne

Lcrne-C. Webster, un des hommes d'affaires les plus York, vient cl'etreriommé à ce siège, en remplaceine

£n,, vue de. Montréal. de feu S. E. le Cardinal Farley, Mgr Hayes est, 1ý
A propos du Quebec Railtcay, nous notons que à New-York en 1867, Ordonné prêtre en

l'adjudication du Québec-Sagueray au gouvernement fut choisi comme Auxiliaire le 3 juillet 1914. U vl'
fédéral a été effectuée ces jourswci à Montréal, au se trouver à la tète d'un des diocèses les plus populet'
montant de $3,489,313.53. du monde.

-La.Législature de Toronto est entrée en session, Le Saint-Père a' aussi nommé M. l'abbé
le .25. M. Hartley Dewartý député libéral de To- Breger, de James, au Nouvýau -'Mexique, 'évêque
ronto-Sud-Quest, n'aime pas, évidemment, que, les Santa-Fé,,

cérémonies cfficielres .d'ouvertutc soient empreintes -Très heureusement,. le procureuý géniéraJ
d'un trop grand décc..rvm, puisqu'il a demandé d'en Michigan adéclaré ultra vires le projet d'amendein
effacer à l'avenir les d-silnctions de Éostuffie. Autre à la Constitution de 1 Etat-pQý suppri er les éc

point: nen seulement les forines voterûnt, mais elles paroissiales et privées. Espérons qu' loricle,,

serçdt probi1bjen'iient.admisçs.à siéger à la 1.égislature fanatique gquvernewCatts n'aura pas' de cho
dans les coneils'inunicipaux.,. 

que ses

et., mules du Michigan!
-Une organisation, en tête de laquelle sont MM-ý, -C'est dimancbe leý 23 février que M. Wi

Gaspard De Serres, et Macheras, le Conseil d'orien- est rentré aux Etats-Unis pat Boston. 1 s'est r.
tation leebnique, est formée à -Montréal, en vy de barqué ce matin 5 mars pour la France. Dans
donner un essor, nouveau à l'enseignement technique, but cette courte apparition au pays? Il semble...,.
dont il est question plus que jamais dans la province. que le, Président soit venu dans le dessein de trou
Cet enthousiasme est beau,.. mais. encore faudra-t4l. une approbation au projet de Ligue des nations
se garde de ne rien voir au delà de l'ir.sttuc'tion spéciale est, en bonne partie, ý son Suvre. Il a eipliqite:."

qÙ'on préconise,, et surtout de chercher à. saEoter tout défendu ce projet à Boston, puis devant le, S'
enseignem ent, sous pýétexte d'instructicn ratique... américain et edn à New-York, avant de Tepcar

-Les Grain-Cro-wers dé la Sa§L-atchewan, en A ce dernier endroit, il à paru à la tribuneavec
S Taft. Mais il est loin de compte, car le projcongrè, à Régina, se sont mlliés à l'action politique et a sol-,



k u tts-Unis, comme en~ Europe, de trsvvsax Communes un bu~dget de 287 million de livres
Le~ êpuican~.<j~j ~ormis ng.-La Grande'-Bretagne, commwe l'Italie, rein

ioléax deux Chambres (l'an~cien Cogrs ayn à l'éonlomie de la lumière du 'our: les holgssrn
-'ýPr e4 mars à minuit), n'ont pas ménagé M. Wilson iavances <'une heure le 20) mars, po~ur ju~squ'au 28

sateur Lodge, du Masasetts, pa exmpe septembre.
4 ritquéle plan tel que soumis commew une sourTc

gures futures et comme faisant trop ý><>' maFRANC
ladotrine Monroe. Même au Etats4J#i« 01

quela Conférence a commueincé par où ell aurai -- Par bonheur, l'attentat do>nt M. Clemenceau
fii..M. Wlo-ceti-~même qiJanocéaété victime n'a pas e esites graves: le, premnier
-es Prtisa sne ser a addt u lcin ministre de France et président de la Confére de l

ýe, 920 Il eutsenettre à écrire l'istoilê eprès lepi rep 'sa ses hautes fonctions, et son assaillant,
mr191. Cttin, va passer, le 14 mas e or mrtiale. Ce

-Sr onvocation du cef~ sin-fn'r iri Cottin est un anarchiste, très poalmn li
ý1'nch ungrad cngrès irlndoameérin sréuni à la pègre ramat ~ aux yeux de laquelle le patrio-

Phlaelhi, adopune résolutio de S E e Cad ime etila freéde Clmecausntuimpar
lis deandnt la Conférence de lapi eJnal rm.Qo ui ot 'nietetu

l1ýÏ ýd0ne àl'rlande la liberté de s<e governer lemmaetseet nn otpslisrcmltre
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q 'lam'tenpFat*qucenl9l6. Lasect'oneqnaýl"enne, pendant des émeutes. On a ensuite qnnonc'

ui 1 1 1 1 1 e que-
de mieux en mieux organisée, a attiré l'attention. premier ministre nommé était Scheid et le ministre
On sait que M. Lambert, du département de l'Agri- clé l'Intérieur, Seigitz, deux socialistes majoritaires,.
culture à Québec, est chargé d'Y faire valoir les mérites et enfin, qu'un conseil national provisoire de soldats, 

de notre province. et d'ouvriers s'était constitué...
-Les traîtres Charles Hartmann et Henri Guil- -Le projet de constitution allemande élaborë

beaux-ce Guilbeaux complice à Genève de la révolu- par Hugo Preuss, a été adopté en deuxième lecture
tion maximaliste en Russie!-ont été condamnés à par l'Assemblée nationale de Weimar. Nous avons

rt. La France continue 
à se purger- 

déj"à donné les cittails essentiels. 
La question

,-Le général Berdoulat est nommé gouverneur drapeau, qýi a soulevé des difficultés, parait résolue'
général de Paris. l'emblème allernand sera' rouge, noir et- doré. Les'Jý

-Mort de Madame la baronne de Charette, autorités de Weimar ont à faire face à des grèves,
veuve du glorieux général. soulevées par les Spartacistes, lesquels, diriges Par.:'",

Hugo Haase, viennent de tenir à Berlin un "conelave".ý.1

de quatre jours, en vue de renverser Ebert...ALLEMAGNE

-La Bavière serait formée en république de AILLEURS
soviets. L'affaire a commencé par l'assassinat (lu
premier ministre, Kurt Eisner, tuý d'une balle de -La grève et l'esprit de révolte bouillonnent
revolver par le comte Arcovalley, un étudiant, lequel Barcelone. Le roi a suspendu les garanties consti,
aurait été tué à son tour. L'assassinat d'Eisner a tutionnelles dans la province de Lérida, en Catalogne,
été suivi de près de ceux d'Auer, ministre de l'Intérieur, Le premier ministre a suspendu les Cortès expa-

par un boucher nommé Lindner, et de Rosshaupter, gnoles, afin, dit-on, àe couper court à l'obstruction
ministre de la Guerre., Vers le même temps, l'arche- de l'opposition contre les projets ministériels de légis-
vêque de Munich, Mgr Faulhaber, aurait été arrêté lation ouvrière.

UNE QUINZAINE DE GUERR

E président Wilson est reparti dans la directioý Wilson j6lirnent encombrýnt., Un des plus importants

L de Paris, le 5 courant, mercredi dernier. journaux de Londres le "Globe," ne lui ménage PRsý
Il a tout juste eu le temps d'assister à la proro- son opinion. "On ne peut-dit-il-plus longten'PS'.

gation automatique du Congrès américain sans que ce camoufler la virité. Le président retourne à paris

corps auguste ait jugé à propos de se prononcer sur la avec un prestige sérieusement entamé à la suite
fameuse "Société des Nations" à peine sortie des J'action du sénat qui n'a pas eu plus de respect pour',
langes dans lesquels son auteur J'avait à la hâte enve- la -L'gue des Nations" tant ýantée, que si c'eut été.,ý
loppée, pour l'a fa , ire admirer à son peuple ébahi. un simple chiffonde papier. Et il terminé son articie'Ï'

Malgié la disposition des chefs de parti à accorder par ce paragraphe significatif: "Nous prenons
à cette grave question une attention, -sinon sympathi- liberté de rappeler à M. Wilson que même la haute

'du moins respectueuse, les francs-tireurs du sénat de président des Etats-Unis ne compore,,111
se sont emparés de Ja discussion et à l'aide 'd'une sa- pas, celle de régisseur supréme-de notre'planète.
vante flibuste ils ont réussi à pérorer jusqu'à la dernière se livre à. une enquête raisonnable, il découvrira
minute de l'existence normale du Congrès. pour atteindre un succès sérieux, il est plu

La veille de son départ, à l'opéra de New-York, suivre cette règle de conduite admiiable qui corisi
le président a.dit leur fait à ces obstructionnistes dont à s'occuper de ses propres affaires."
il a, à la foà 'réprouvé la mentalité, la mauvaise in- Pendant que M. Wilson faisait voile du côté
tention. et l'ignorance des événements qui se déroulent son pays, le premier ministre britannique était,,
sur la scène mondiale. aussi, forcé de retourner chez lui à grande hàte voue.

La presse européenne commente à motsplus ou faire fàée à Ja menace d'une grèvegénérale de la
moins couverts Ill'action destr etive du sénat de Wash- des mineurs et des.unions ouvrière' fatiguées defain nce où l'on n'a pas une fervente ad- antichambre et décidées s volontington. E Fra à imposer leur
miration pour le' poûpon du président on ne cache L'entente anglo-américaine, privée de ses deux PlPl
eas une certaine satisfaction devant laquelle on dmisse importants directeurs n'a eu, Pour , la représenter
un paravent de regrets sur cette mésaventure. Con rès de rà Paix que des diplomat d second ar

En Grande. Bretagne on commence à trouverM. qui ont été loin d'y avoir l'influence qu'exèrçaient



LA VIE CANADIENNE 29

eux chefs de file. Aussi a-t-on piétiné sur pl faille toucher à cacu d'eux successivement sans
n fit piepeu4e rogès ansla o~iidken~ résoudre aucun. Il faut choi ir'le principal. Quel

et n'a-t-on fait que peu de progrès dans la considé- ý

tion et la décision des multiples problèmes qu'il est-il? En dépit de toutes les objections l'évidence
ut résoudre pour refaire une nouvelle Europe. répond: c'est le problème de l'Allemagne. Tâchons

d'avoir une idée de ce que doit être l'Allemagne pour
qu'elle vive en paix avec le monde et conformément
à nos principes et à nos droits. Quand les gouverne-

Laquestion la plus importainte et qjui est loin ments victorieux seront imprégnés de cette idé. ils

tre décidée est celle de la frontière entre l'Allema- sauront où ils doivent aller et trouveront aisément

gne et la France. le chemin à suivre."
Une réunion a lieu, en ce momnt à Paris, de Quant à la France elle regarde la question de

égués de douze millions de français pour persuader frontières-non -pas comme n'ayant qu'un intérêt local

membres de la Conférence de la Paix l'importance mais d'une importance capitale pour la sécurité du

en arriver immédiatement à une conclusion de la reste de l'Europe. Elle assurera la tranquillité future
sans attendre la solution des autres questions .de la Grande Bretagne, et sera indispensable pour la

financières soit territoriales. C'est le Congrès Na- protection de la Belgique et la garantie de I'indépen-
îoal français. dance hollandaise. C'est l'établissement de la Prusse

a pas que e peuple des E sUn qu sur le Rhin après la chute de.Napoléon qui permit

nience à s'émouvoir du retard apporté aux d- à l'Allemagne de pénétrer en Alsace.Lorraine. C'est

SOls de la Conférence surtout quand ces retards l'acte spoliateur de 1871 qui a inspiré aux allemands

nt er grande partie causés par le désir de mettre l'idée de passer en France en violant la neutralité

euvre des théories dont l'efficacité est fort con- de la Belgique, et plus tard d'attemdre la Grande

abl. On estime qu'il est de mauvaise politique Bretagne et les côtes de l'Atlantique.
'd ettre de côté le redressement de torts constatés Dans le programme de la Conférence se trouvent

e règlement de questions dont l'imprtance est de nombreux sujets d'examen tels que -ceux de l'm-

grande que celles qui ont déterminé la guerre. demnité, la réparation, la démilitarisation de l'AIIe-

aexemple, la Conférence, siégeant depuis près de magne, la-disposition de sa flotte de guerre et de ses

Mois n'a encore rie n fait pour fixer le statusin- sous-marins, mais aucun n'1a'1une importance aussi

îentonal de l'Allerige capitale que celle de la frontière ouest de la Bochie.

A ce sujet le ,"Temps" de Paris publie un imnpor-

tatarticle sur l'attitude du président Wilson telle*

M,-uidi.quée dans son discours de Boston à son arrivée

etats-Unis. Le "Temps" non seulement s'objecte A quoi servirait la demande de réparation s'il

roir -qecetdn e tt-ns seu'ement que fallait laisser les choses en Fetat où elles etaient avant

Petites nations de l'Europe trouvent une amitié la guerre, avec les mêmes dangers pour la civilisation

unappui désintéressés, mais se refuse à accepter et les mêmes .chances pour les barbares ? Un rapide

explication du manque de résultats sérieux du regard jeté sur l'étendue des désastres causés par le

-40aHde la Conférence par la complexité des problèmes' Boche en France fait -comprendre de suite combien

-'u"edoit régler. on a raison d'insise porlue'allemand soit mis

Ua France n'a jamais rêvé d'annexion. Elle a hors d'état de nuire dans un avenir plus ou moins

ndemandé le retour de ce qu'on lui a enlevt. rapproché.

Pogne n'a jamais eu d'ami plus désintéressé et Un des délégués français aux Etats-Unis a donné

iletpas d'hier que datent ses sympathies activés. récemment un résumé des pe/rý subies au cours de

eten janvier 1917 que furent présentées au monde la guerre. S' l'on ajoute aux 1,400,000 soldats fran-

Téclamations légitimes des tché&o-slovaques sur çais tués ou morts de leurs blessures le nombre des

du gouvernement français et ce ne fut prisonniers rendus, incapables de tout travail, op arrive

-sSeulement en théorisant que la France manifesta à Uni grand total de 2,500,000 hommes perdus pour

dIosition à les aider auprès de ses alliés et de M. le pays. Plus de 25,000 usines dans les districts ocey-

La France est populaire en Serbie et pro- pés par les boches ont -été soit complétemnent uts

a n 1908 -et en 1909 contre l'impérialisme austro'- soit dépouillées de leur outillage. Douze million

C'est en France que les yougo-s aves de tètes de bétail ont été volées ou détruites ,etde

éleurs plus fidèles défenseurs. Elle défend milliers de milles de bonnes fermes onét rendues

lRussie dont personne ne parIe à l'heure piré. impiopres à a cuue p uren ge anéetsI

"asdont il faudra bien s'occuper..un Jour., etmpossiÀbled'vle utmn ersenojs

Palnt de la lenteur de la Conférence le "Temps" d'art Pillés ou détruts, les é;difices abatus, laccée

"I et ie vai c- m le dit M. Wilson, ou brûlés. La perte en tonnage maritime est paé

chacun bden raèe ,qcoéeudie la Confé rence à 670,000 tonnes et le coût de la guerre, pour la France

une infinité d'autres. Il ne s'en suit pas qu'lsueetdprse16miiasdefncLdte
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nationale qui était avant la guerre de 34 milliards lisse, qui reste à la tête de la diplomatie allemande$-..ýý,
sýest accrue de 125 milliards. de l'administration allemande, c'est-à-dire de la forèê..

Dans la région de Roubaix et de Tourcoing les réelle clé "l'Empire"-; qui donc, sinon les HindenburgF"ý
allemands ont réquisitionné pour 300 millions de les Stumm, les Bulow, les âmes damnées de l'irnpé-ý'
laines et les filatures ont perdu plus de vingt mille rialisme et du féodalisme.
métiers. Le dommage causé aux charbonnages, prin- Sommes-nous donc- en présence d'une nouvelle".

cipalement à ceux de Lens, est difficile d'évaluation. Allemagne? Peut-être, Mais elle ressemble singu-ýS
La superficie de la partie dévastée par les allemands lièrement à celle d'hier. Eile est plusýperfide peut-.,-

est d'a peu près 6,000 milles carrés où vivait une po- être. Prenez garde. Est-ce trop hardi de répéterý
pulation de deux millions. Certaines régions n'ont après la victoire ce qu'un neutre, clairvoyant et tel)-
été que partiellement détruites, d'autres ont été coin- seigné, écrivait six mois avant: i lisions sut
plètement rasées. Les villes de Ham,'Noyon, Nesle, l'Allemagne."
Roye, Soissons, Dormans n'existent plus. Dans la
Marne, la rafale a passé sur 250 communes où 3,500

plètement disparu et 12,000 partielle-. Il est donc nécessaire que la France ne négli
ment. Dans la Meuse 59 communes ont!perdu 1,800 aucun des moyens qu'elle a à sa disposition pour seJ
maisons et dans les Vosges 1,260 maisons ont disparu protéger contre les possibilités de l'avenir. Elle est'
dans, 53 communes. laýplus intéressée et ne peut céder ses droits 'acr*

i et s ifier,',ý
Il est bon de rappeler un peu ce résultat abomi- sa sécurité pour contenter l'idéalisme d'un théoriciefý,, Il

nable de lambition allemande ne serait-ce quepour dont l'expérience ne garantit pas la sûreté du jugement.-'
faire aisément comprendre la justice de l'intransigeance L'histoire est là pour guider ses hommes d'é-tatà ý,1
française vis-à-vis de l'Allemagne et sa détermination,
de ne pas exposer le pays à l'avenir aux risques affreux A. COBÊIL.
de pareils désastres. 7 mars 1919.

La désorganisation apparente contirwesoii Suvre
en Allemagne. L'assemblée nationale, siège à Weimar, Echos et Commentaires 1
mais les "spartaciens" sont les maîtres à Brème,.Ham-
bourg, Dusseldorff et Essen et contrÔlent une partie
de Berlin où l'on se bat clans les rues avec acharnement. Actualités per8i8t,ýnte8
Il y a scission sérieuse entre les socialistes et l'on se
demandé- si ce n'est pas la lutte de l'élément rt-volu- 1 1

A propos d'illettrés et d'instruction pr'rnaïre
tionnâhe Contie Wparti qui s'intitule encore socialiste Emile Faguet écrivait dans le Gaulois en 1908:
mais qui paraft être sujet à là direction occulte des y a un très grand énioi dans le camp des icintei-l'
anciens chefs de l'empire. lectuels", des moralistes, des pédagogiques, des puM-1

Pour attendrir, le cSur des délégués des Etats- culteurs, des juvéniculteurs et de tous les culteuc",
Unis à la Conf ý ience on prétend que c'est le manque français, à cause de la révélation "sensationne1v,ý
de vivres et la désorganisation de l'industiie qui éiéent qui vient, d'âre faite cl'une'sensible augmentaticin,

ces mouvements de rývolte dit prolétariat contre tout des "illettrés" de vingt ans.
ce qui ressemble, à un gouvernement organisé. On D'année en année, depuis quatre ou cinq 9g9ý,11

dit., "donnez-nous des vivres, de là matière 'brute la proportioii des conscrits qui ne savent ni lire
pour nos usines et la paix renaîtra bien vite. Appelez- écrire ou, qui savent lire seulement et assez mal, AU
nous sans taýder à discuter des conditions de paix mente d'une manière très ma
et vous verrez l'ordre revivre chez nous." Entre Ajoutez à Maque les conscrits «Iettrés"
temps où se plaint des rigueurs de Taimistice dont généralement preuve d'une extraordinaire ignorant.e,on ne veut as . ec n etp ' éx' uter les condîtio s et on continue notamment en histoire de France et dEurope, et
d'intriguer ýour amener l'union des dix millions d'au- le norpbre est effrayât de ceux.qui prennent Turen_.'
trichiens allemands avec l'empire, de façon à faire pour un architecte- et Gambetta pour une batai...'
une Allemagne plus populeuse qu'avant la guerre. navale.

M. Han'ouux a publié dans le "Figaro" une étude Ajoutez eficore un chiffre très intéressant
bien probante au sujet de la sincérité de l'Allemagne. jeunes nourrissons de Mars sur, Finstruction desqu.....
Nous en citeronela conclusion. "Après s'être appuyés "on n'a point de renseignements", et l'on se deuw.ý,

sur le militarisme pour arriver au pouvorr - et pour avec quelque anxiété si c'est par uneiiéglig-e-nce
réprimer l'asSau t des'spartaciens, les "socialistes du pable que les renseignements font d6faut sur la culitt'.,
kàÏser" lui appartiennent corps et Ame. Nous serions de ces jeunes gens ou comment ces jeunés gens
un peu naîfs -de garderle moindre doute à ce sujet. pu jýlcusement cacher aux regards l'étèndue ou ':

Et d'ailleurs, regardez derrière eux, dam la cou- pénurie de leurs connaissance$.
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En tout cas, et pour faire bref, l'instruction est t r
baisse chez nos jeunes militaires et il y a donc r- un régime oii les choses se ient aisi La

de l'instruction générale en France. Sur difficulté, c'est que cette répartition entre enfants
est Poussé le cri d'alarme et il retentit à travers n doués et destinés à être amiorés par 'éducàtio

resse avec des échos prolongés et lugubres. eefants mal nés et destinés à être détériorés pa
Je n'ai pas besoin de dire que je souhaiterais léducation est extrêmement diffcile à faire.

e tout le monde sût lire et écrire, car ce sont choses Un de nos amis, très réactionnaire, ou très scep-
utiles dans la vie et que je souhaiterais aussi que, ou très pince-sansrire lisant son journal et

tout le monde sût un peu d'histoire europé e remarquant cette diminution du nombre des conscrits
rtout "sût ce peu très exactement"; cari lettrés medisait her: "A la bonne heure- Commenst
bon de connaître de quel monde on fait A la bonne heure? -pana rt i

sont ceux qui nous ont précédés dans cette vallée gt anson constatait la r on de instruction
Misères. Je supplie qu'on ne me considère pas primaire et "en même la progression de la
me un misérable obscurantiste. inalité et particulièrement de la crminlité iivé-
Je voudrais seulement faire remarquer qu'il i està ,oaie à pense
choses beaucoup, plus importantes que celle suret l'on est légitimement conduit à etimer qà mesure

je vois que l'on s'effraie 'et l'on s'exclame. e nstruction diminuera, la crinalté dinura
pjugés se succèdent les uns aux autres et se

Wacent exactement comme de bons fonctionnaires rament confiance eni
les uns prennent leur retraite et les autres entrent

onction. Le préjugé ancien était ceci ou cela;Dieu non je pac en eux d'
11Pre peu d'y remonter; le , préjugé actuel est fçnetariar.I esfi a en insvi

que tout est gagné dès qu'un homme sait lire hnêehme ln uftpsdêr go
éire. C'est le "salut" moderne. T'u sais' lire, rn orêr etex oo umisç 'tn

sauvé. Tu ne sais pas lire, tu es perdu.
y a là une assez forte illusion. La science d aorlr térr oraoruehuevlu

ýi ie et écrire est un instrument, est un outil, fort .oae oj epusra a uq' epit
eassuirément, mais n'est'qu'un outil et un instru-
en;et les effets peuvent en être bons ou mauvais,
11tres' ou nuls, et un homme n'est nullement
parce qu'il sait lire ou écrire. Il s'agit encore C 's idn 'goac i asl utr

Saoirý ayant cette ressource, ce qu'il en fera. qersd avlu oaeo;pu iu air

Vous Savez ce que Pascal disait du goût: "On "avluý.Cetaler ui atl hrhr

forme le goût par les lectures et par les conversa- C ei osrtqisi ie cie ope

Mais il faut les choisir bonnes et, pour les choisiretqistunpudhtoretegéraigad
11es il faut déjà avoir du goût, et cela forme un be u ase en og uàl éiie;mi

Èc d'OÙ bien heureux sont çeux qui sortent". Ce eti evlu oratnJ 'nsi ind

etvrai du goût est vrai de la moralité, de l'honm ot a,"adpn"-tenedzprl u adpn

tt,-de la virilité, de la ver tu. A quoi sert de savoir datecoe
A faire de bonnes lectures qui donnent à l'âme C ei osrtqin atn An Bmi

Mais pour les choisir bonnes il faut avoir qiam e rpssrexe ontse u ehrh

ý?tdes bonnes lectures et ce goût des bonnescexqilstnetetuuevauretneaer
âec',es t la santé nmeme - de l'ame. De sorteceti,'baou plser"*qele rédn.

Jàin

Por acquérir la santé de l'âme, il faut déjà l'avoirMetzvuccidnlaêe:en'spusaclur
que si0'n ne l'a point, on choisira les lectures qui, uislamurdeavlu.

4 de vous y conduire, ne serviront -qu'à vous -e 's a 'goac o ls

Por juger de la valeur morale d'un homme,évdmet Docarinsà ete-fmu.,e

donc pas demander sait-il lire? Mai ien
debons instincts? S'il a de- bons instincts, la d a aer

re es lectures qu'il fera naturellem.ent, ne feront DslrqoDslrdne 'ntuton

lsdévelopper. S'il à des instincts mauvaisdne-a usu opsû leetmtrelmn

ý.etesqu'il fera,'choisies.:n raison de ces mauvaisutlminecozniq otsitgnéàOÙfe

nêmes, les rendfont 'pires. et

,esus souvent demandé s'il ne vaudrait Doccmediatlur,"nnusfpos
que l'homme aux mauvais instincts n'appritpa porqeuecnsitqinéavtpslr.

nt et que seul l'être bien 'doué, l'homme lnetpssrq'l nsin eler;i 's a

biensitu", apritqueque hose Le difnniculté,c'estquen coet rpartitio Cete nantsu
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est intéressant en soi, cmme toutes les statistiques; a r apenreq a
elle n'est guère intéressante que comme cela. Ce cor Mais ldidu t ous nie montr
qu'i faudrait connaître, ce sont les sentiments de ces fgre t-ê sa vie e choses plus r
"lettrés", de ces deri-lettrés et de ces illettrés com- quab Vos me forcez indûment à restrei
plets. Ceci, oui, serait intéressant et de portée. Mais mon admiration
c'est une statistique difficile à faire. Il est bien .pluse1 Le~ ~ Vou me ies: Ceci est le portrait de "Monsiur
court de faire passer u examen pédagogique et de Y. l adescendn
constater si le fusilier Durand sait lire ou ne le sait esai, Est-ce par là qu'i s'est illutré, et
point. Après quoi on n'est pas plus in équ'avant;pube?
non, pas plus; mais on-peut aligner des chiffres. Moieur peut-être gg

Hélas ces chiffres ëontrairement la formuleu jereti
consacrée, n'ont pas leur éloquence. Qui est-ce quija rade" Gnral..

na pas son éloquence? ,Ce sont ces chiffres. Ou arriv ontr hir s
plutôt, is ont leur éloqence; mais ils ne-prouvent"Prsiden Wisu
abysolurment rien. Ils sont éloquents, nmais ils ne ren-ariéàBsocemtn..Et-evietlàe'
seignent aucunement sur quoi que ce. soit. Ces chiffres pu eutted lied rsdn isn t
ressemblent à la plupart des orateurs.Wisnatidetrtsifinsuvntq'ls:

EMILE- FAGUET,

agréablme prfseti-ole dprnre qi fito

de l'Aadémifradiscu rés.n Meas-niidu dnt. s montrez....
fegurepreutêre fait daun save side hoseà ls renu

qouable Vus maent foc nûmentrait retInd

mn adm firationate afvu 'nqi ui
fai Veiou eldte:Ceieteporatd "Monsieur..qiafi ... 4

Scier loetc paouri de qu'ie llstrcaeton

LE 19ONSI UR OU1400 onMonieu le Général... a' poseut-e nrtre n gagn
jaemai etrad "Monsieur l ééraL. quncie.

oi laue portragne du tt "PéidntWlsn qouiele
F-U qelueteps ue orul s rnanrriv à ston cer main".. Es-c vrnn 1l1

D da os ourau, rpéte àchquepag deeplus beu tite degl ir Prden irelesone

Wion a-t-i des rait iféensruiat.ui
frèrrriv pemetrn qu'têtr n'est pas arriv àsBostolce.ma

CeD quis poren prset-to une portait de M.nçii Wilsre

mLes repoter ont souven vrien souc de direaràsmaf'

EPUn quécselqniune temgps, n frulene rencontrce

chaue numér, et unq-'ne irit clche. aLeson-

me, n. d ite; ce n'es rit ni un bâcarbre, nilPES S

ravauderie, ni de la battologie, ni de la tautologie,
rni du boursoufflage, rni du tortillage, ni de l'amphi-

gouri. C'est tout'simpleinent une façon d'écrire -un
peu ridicule, et dont la répétition finit par cr isper Ceqe'Elsaprhnee uqcetqe
les moins impatients.enatsentrlsnsrlatreequise 

sÇP,,
Il 'arrive donc, presque à chaque jour, 'qu'un lu'picpléalseeto l edietad

individu ayarit fait un discours, attrapé un rhume, q'nle epsae
ou tué son chien, il parait urgent de mettre son portrait 0sE*
dans les gazettes. Que le monsieur soit un personnage
notable ou un citoyen quelconque, cela n'a pas la
moindre importance: on rétrécit sa figure à la mesure
d'une colonne, et. cela fait au milieu de la page une
gravure plus ou moins bavochée, au bas de laquelle M uad 'itre el éouin
on- imprime .en gras: "Monsieur X.... qui a fait uncon pasneprtévlinareuheiq,,
discours.", ou:- "Monsieuf Z.... qui a, tué son chien." Setuiaxscaitspu élrrl i

Je pris qu'on entende bien cette simple ci itique: e omnqé uCnrsd api.M aý
jë n'ai pas l'ombre d'une objection à ce que mon journalnepupaco rndeqeldiomtesrè,
me serve. une hachure qui prétende représenter les natps rsfnae apolmto e t.

tratsdéMosiurX;paeileen, l euonù puilie de prtaidet dulmonsiur. u nérto

plemnt: MonieurUn Tl aécraé unchr

Le -cercmrnr in ui 'gtd 'ni



vINISTERE DES FINANCES

IMPÔT DE GUERRE FÉDÉRAL SUR LE REVENU

A QUI CET IMPÔT S'APPLIQUE
A toute personne qui, en 1918, résidait ou avait son domicile

habituel au Canada, ou était employé ou exerçait ses affaires au Canada,
compris toutes corporations ou compagnies par actions

QUI DOIT FAIRE RAPPORT DE SON REVENU
Tout personne non mariée, veuf ou veuve sans enfants dépendants de -

moins de 21 ans, qui durant l'année du calendrier 1918, a reçu ou a
gagné $1,000 ou plus.

Toutes autres personnes quelconques, qui ont reçu ou gagné duran-
l'année 1918, $2,000 ou plus.

Toute corporation ou compagnie par actions dont les profits ont
dépassé $3,000 pour son année financière terminée en 1918.

FORMULES À REMPLIR ET À TRANSMETTRE
FORMULE Tl. Par tout individu qui n'est ni cultivateur ni rancher
FORMULE TIA. Par les cultivateurs et les ranchers.
FORMULE T2. Par les corporations et les compagnies par actions.
FORMULE T3. Par les fiduciaires, exécuteurs, administrateurs de

successions, ou curateurs
FORMULE T4. Par les employeurs, pour fournir les noms de tous les

directeurs, officiers, agents et autres employés à qui
l'on a payé plus de $1,000 sous forme de salaire, bonus,
commissions ou autre rémunération, durant l'année ILO
de calendrier 1918.

ORMULE T5. Par les corporations, compagnies par actions,
associations et syndicats, pour faire rapport des
dividendes et bonus payés à leurs actionnaires et
membres durant 1918.
Toutes autres personnes et sociétés commerciales
doivent aussi faire des rapports individuellement.

RENSEIGNEMENTS GÉNgRAUX
T'us le rapports doivent être fournis en double. otT ÈroeIF/fte

Soa rt ules chez les in3ptcteur3 et les assistaat; inspecteur$ pour les
de l'piPt. et chez les maitres de poste des localités importantes,
,_ ta'n5rtq dnivent se faire imm diatement.
c ft ranchir les lettres et autres documents adressés par la poste aux

Adresse de l'Inspecteur de l'imp5t pour ce

DISTRICT DE QUÉBEC

Inspecteur de l'impôt,
au Bureau de Poste, QUÉBEC, Çué.

La Vie Canadienne
remercie tous ceux qui l'accueillent avec une bienveil-
lance de plus en plus encourageante.

La Vie Canadienne
pour répondre à ces encouragements de ses lecteurs et
de ses collaborateurs, dont le nombre et la qualité vont
aussi s'augmentant, s'efforcera de devenir de plus en plus
intéressante et utile pour ses lecteurs et pour la cause
sacrée de la patrie à laquelle elle s'est consacrée.



VILLE DE CHICOUTIMI

$526,000.00
CONVERSION de la DETtE

PRIX: POUR RAPPORTER 51°/o52/

E chéances ; Novembre 1920 à 1945
Dénominations: $100, $500. et $1,000.

Intérêt Payable Semi-Annuellement

S'adresser à

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE.

RENE DUPONT, Gérant J.-W. SIMARD, Correspondant
124, rue St-Pierre 7, Place d'Armes

Têl. 6932. - - - Québec. Tii. Main 1824. - - Montréal.

Demandez notre liste de "Placements de Mars"
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